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ElECTION S DU 7 JEHVIERM .  V a n T R A I H
Présidcnt cht conseil (jénéral de la ^ in e  

et da coTtseil nuiTiicipalde PtÁtds.

Liste des journanx qui recommandent 
la candidature de M. Vautrain :

La Lif'crté.
Le Journal des Débats.
L’Opinion nationale.
La Presse.
Le Moniteur universcl.
Le Frcm.(;ai6.
La Cloche.
Le Símele.
La France.
Le Tempe.
Le Bien public.
Le Courrier de France.
Le Soir.
Le XIX* Siécle.
Le Petit Moniteur.
La Petite Preste.
Le Petit Journal.LES T É L É GR A M M E S
DE LA NUIT £T DU HAXIN

A llem ague
Berlín, 6 janvíer.

M. de Gontaiit-Bíron a rendu visite, hier soir, 
a M. de Bismark et a eu avec lui tm loug entre- 
tien.

Eepaa'‘'fe
Madrid, 5janvier, soir.

Le Journal Argos dit qu’áu cas probable oú la 
santdde M- Sagaeiane se serait pas amélioréede- 
main, Tamiral Topete prendrait l’intcrim de la 
prdsidence, et M- Colmenarés rintérim de Tíntó- 
rieur.

D’aprés la mdme feuille, lo gouvcrncmcnt au~ 
rait élé ioformd que des tenfatives de ddsordre de- 
vaient avoir lieu prochai nement.

Le conseildos ministros, dans sa reunión d’aii- 
jourd'hui, aurait fixé la date do la réouverture 
des Cortés. La dé.’ision serait souraise au roi de- 
inain, etla Gazetie oflicielle publierait apres-de- 
main le décret de convocatíon.

La date de Ja réouverture serait íixéo du 15 au 
18 janvier.

La Correspondencia croit que le gouverne- 
ment déclarera la législalure actuelle terminée et 
convoquera une nouvello législalure.

Plusieiirs jonrnaux confirment 1© bruit que le 
maréclial Espartero refus© d’accepter la dTgnUé 
de prince do Vergara.

Madrid, G janvier.
l.Tmpai'cial dit que Ies ministres ont de'cidé 

hier de sounieitre auJourdTnii a l’approbation du 
roi un décrot déclarant la Icgislatnro de 1871 ter­
minée, et f onvoquant pour le 20 janvier la k'ais- 
lature de 187S.

Le duc de Sesto est partí hier pour París.

Italie
Rome, 5 janvier.

LTíalie dément le bruit que le gouvernement 
italien ait demandé le rappcl du comte d’Har- 
court, et que la France ait insisté pour obtenir 
le remplaceniont de M. Nigra.

T n r i| a i«
Constantinople, 5 janvier, soir.

Le harón de Prokesch-Osten, ambassadeur 
d’Autriche ¿ Constantinople, est partí aujoür- 
d’hui pour Trieste. Lo conseiller d’ambassade, 
M. Mayen, remplit rintérim jusqu’á la nomina- 
tion d un nouveau titulaire.

L'honorable M. G. Elliot, ambassadeur d’An- 
gleterre, part lundi en coiigé. Le secrétairo d’am- 
Laisade M. Rumbold reste chargé des afTaires.

{Agence Ilavas.)

PARIS, DIMANCHE 7 JANVIER 1872

faisons im dernier etsupplíantappc;! átous 
les coiiservateurs. La journée est décisive 
pour París, décisive, peut-étre, pour Tor- 
dre et la paix do la France. Qui saita qucl- 
les entreprises, á quelles extrémités un 
uouveausuccé.spouri'ait portor le partí ra­
d ica l? A -t-on  deja ouM ié aveo q u e lle in - 
croYable audaco les adliércnts honteux de 
la Conmiuue ont relevóla tete aprés le vote 
si ro^rettableduájuíU et?D epuis cetto épo- 
que, OH a vu se m iiltiplier par toute lapro- 
vince, les apologies de la C om m une; oii a 
vu les joun iaux rouges insulter PAssem - 
Idóe, tiaiter de «  bourreaux», d ’ uhommos 
aUérós de sang »  les membres de la com - 
m ission des gi áoes ; des raeuaces d ’agita- 
tiou oiit éclató sur divers poiiits du terri- 
toire. L ’élection de M. V íctor Hugo serait 
assurément le signal de tentatives de plus 
eii p luscrim incllcs. Et pourtant Jl. V íctor 
Hugo sera nominó si lea Jions citoyens 
s ’absliennent! Qu’ ils y soiigent! Qii’ ils 
soiigcnt á la terrible rcsponsabilitó «lu ipé- 
serait sur eux si ce uiaUiour arriva it! Et 
que tous s’empresscnt d’aller votor.

Le Journal officiel de ce matin publie 
une longue circulaire adressée par M . lo 
gardo des sceaux, m inistre de la justice, a 
MM. les procureurs géncraux prés les 
cours d ’appel, et relative á la lu i'su r  le 
modo d ’ólection et la com positíon des tr i- 
hunaux de comm erce, votéo par FAssem - 
bléc nationale, le á l  décembre dernieri et 
pulfliée par M . lo présiderit de la Rópubli- 
que, le Úh du móme m ois.

^í. lo m inistro de la justice invite MM. 
les procureurs génóraux h veiller a ce que 
la miso á exóoution do cette loi soit aussi 
prompte que possiblc. II Icur indique Fes- 
prit sagoment Jibórai qui a dicte les réso- 
íution.s do FAssemblóe, et passo en rcvuc 
la serie des íbrmalités dont ils auront á as- 
surer Faccomplissement.

Nous nc suivrons point M. le m inistre 
de la justice Jans ce long exposó. Chacun 
de.s actos q u ’il rcn ferm oaótó , dans ce Jour­
nal, Fobjet d ’ une éíude spéciale, au fur et 
á mesure que FAssemblóe nationale Ies a 
mis en délibération.

Nous publions plus loin le texte du  rap- 
port fa it par M. Boroau-L?ijanadie, au 
nom  do la ccMnmission chargée d ’examiner 
le projet de loi déposé par le gardo des 
sceaux et ayant pour objet do demander a 
FAssemblóe nationale Faiitorisation de 
poursuivre divers jouriiaux, inculpés d ’a- 
voir com m is le délit d ’offense envers elle.

M. Coreau-Lajanadie traite d ’ abord á 
fond la question do droit. II dóniontre que 
los lois dont M. le garde des sceaux de­
mande Fapplication et qu i remontent au 
17 et au ^  mai 1810 iFont jam ais été 
abrogées, et que, par conséquent, FAssem - 
blée nationale de 1871, comme toutes les 
Assemblóes qu i depuis cinqualite ans ont 
représente le pouvoir lógislatif du pays, 
reste protégée par leurs dispositions.

M. Boreau-Lajanadie examine cnsuite 
la question d ’opportunitó qu ’ il résout éga- 
lem ent par Fafíirmative. Nous signalone 
particuliérem ent á nos lecteurs lepassago 
oú il  affirme la solidarité de FAssemblóe 
avec la com m ission des gráces.

«  Nous n ’avons pas cru , d it-il, devoir 
nolis préocouper de ce que le plupart do 
ces articles s^adressent moins á FAssem - 
blée nationale qu ’á la commission des 
gráces : la comm ission des gráces, en effet, 
a éte élue par FAssemblóe et choisie dans 
son sein ; elle en a les pouvoirs, en exerce 
les droits, peut en revendiquer les garan- 
ties, et lorsqu’elle est offensóe, FoíTensc 
rejaillit sur FAssemblóe tout entiere, dont 
elle est la reprósentation. »

Le rapport de M. Boreau-Lajauadie 
conclut linalemeut á ce que FAssemblóe 
autorisc les poursuites contre d ix  jo u r - 
naiix de province dont nos lecteurs trou- 
veront plus loin  la nomonclatiire.

régcnce de Tiinis, au siijct d ’uno augm en- 
tation des droitsdedouane ¿i Fimportation, 
édictée par le bey, contrairemont aux stípu- 
lations des traitós de 182A et 1830.

Le gouvernement franjáisparaítdisposé 
á donner son adhésion au projet prim itif 
—  projet qu i date de 1870 —  du gouver­
nem ent Uinisien, d ’ólever de 3  íi 8 0 /0  les 
droits d ’ im poríation sur les marchandises 
étrangéres.A  vrai dire, il ne pourrait faire 
autrement sans se mettre en contradíction 
avec ses propres projets protectionistes. Le 
bey allegue que Faugmontation des tarifs 
de douanes de la Rógence lu i est absolu- 
ment iudispensable pour sufíire au paye- 
m eiit des termes déla dettetunisienne. Ñ o- 
crc gouvernement ne songe-t-il pa.s a de - 
inander do méme A nos droits d ’im poi ta- 
tion une large contribulion  au payement 
de notre detto ?

Mais., depuis 1870, les préteiitions da 
bey ont changó. Ce n ’est pas un droit de 
8 0 /0 ,  mais lúeii un droit de 10 0 /0 ,  qu ‘il 
a, par im récent dócret, ctabli sur les m ar- 
cliandiscs ótrangóres. Ce deruier taux 
semble inacceplablc á nos ministres des af- 
faires ótrangóres et du com m erce; des re- 
próseutations vont etre adressées au gm i- 
vernement tunisien.

Selon toute vraisemldance, d ’aillcurs, le' 
bey, qui a d ii étre trés frappó de Femotiou 
pioduite ¡>ar cette mesure sur les corps des 
notables et des commer(;unfs franí;ais éta- 
blis eu Tuuisie, abaissera les nouveaux ta­
rifs á un chillVe qui iFim]>oso pas une 
cliai'ge trop considéra])lo au commerce 
étranger. L ’industrio tiiui.sieimo, quoique 
assez active, se borne a uu nombre d ’arti- 
clcs infiniment restreint; d ’autro part ce- 
pendant laTunisio fait un Irós graiid coin- 
merce avec Fintórieur d eF A friqu e  : il lui 
est done absolunient impossiiile dt5 8cpa^- 
ser du plus large appoint dos prodiiits eu- 
ropéens.

gicnses ne a’ouUient pas... La catholicisme et le 
rationalisme so disputent réiJucation de la jcu- 
nrsso depuis de longucs années. Chacun des deux 
combat loar d toiir pour la liberté contre le'mo- 
nopolc do son adversairc, pour le monopole cou- 
tre la liberté do son adversairoj chacun des deux 
invoque ou repousso lour á tour Tinterventlon 
toute puissanto de l'Etat, Selon que I’Etat parRíi 
pencher vers la foi ou vors Tincrédiilité.

Cola est malheureuseinent vrai : toute 
questioDj d ’óducation se compli<jue d ’une 
question religieuso ; il eii ir a ’dc la stfrte 
tant que la sóparation do FEglise et de 
l’ Etat, partant de FEcoIe ct de FEglise, 
sera pas un fait accom pli.

A lbert D ubuy.

ne

CATHOLICISME ET RATIONALISME

LA JOURNÉE POLITIQUE
Les preraiéres nouvelles qui nous arri- 

yent de.s diverses sections de vote sont jieu 
favorables. 11 n’y a point d’eniprcssomont 
autonr des urnes, mérae á Bellevillc, oú,
d habitiulp, le scrutin est eiaiúnié. Nous ne Une difíicultó assez grave viont de s’é le- ¡ rAsseinbS/.’lous lérpartirs’unir dans une meme 
voulons point desesperer encoi-e, et nous j ver entre le gouvernement franrais ct  la ' pensée de palrioUsnie; mais les dissidcnccsreli-

Nous trouvons dans le Courrier de 
Franccy sous la signature de M. Frary, 
d ’exccl lentes rcílcxions au sujet de la  no- 
m ination par les bureaux de commissaires 
hostiles au projet de M. Julos Sim ón. 
Suivant notre confróre cette regrettable 
manifestation serait en partie dirigée con­
tre la personne du m inistre de Finstruc- 
tion publique.

M. Jules Simón n'a pas l'oreillede la cliamhre; 
on lui reproche amérement ses auciens amis et 
uiliés, sos opinions d’autrefois, son vote dans 
l’opposilion et dans lo gouvernement du U sep- 
lembrd ; on lui íait maintenant un crime de l'ha- 
bilelé qu’il a longtemps déployée pour conquérír 
la popularité; enfin, presque lous les jours on 
annonce malignement son départ ou on lo ré­
dame hautement. M. Jules Simón avait résisté á 
toutes ces altaques, gráco á uno réeerve silen- 
cicuse qui ne donnaitguáro de prise. Mais au- 
jouriTÜtu. il présente un grand projet de loi, il 
propoec une réforme d’une immense importance; 
Toccaaion n’est-elle pas bonne pour lo renverser.

S ’il ótait vrai que la m ajorité de la 
Chambre obéit, dans une question de cette 
gravité, a des sentiments aussi mesquiiis, 
si son hostilitó, encore que naturelle, cen­
tre le dernier de.s hommes du h septembre 
Idi faisait á ce point perdro de vue Ies iri- 
tóréts du pays, on ne saurait trop la biii- 
mer,

M ais nous ne pouvons croiro a tant de 
lógeiTtó. II est possible que le nom  do JI. 
Jules Sim ón soit un ópouvantail pour de 
certaiiies porsoiines; que ses opinions d ’au- 
trefois lu i fasseiit tort aupres des conser- 
vateurs; mais sa personnalitó ii’cst pas 
sciile en cause. A u fond du dóbat, ct c ’est 
ce qui fait sa gravitó, il y a ime qucsÜon 
religieuse.

Les dissidcncos politiqucs s’oublient parfois, 
dit M. Frary, et nous avons vu sonvent, r’an.s

La commission qui a été nommée pour 
examine!’ le projet de loi de M . Jules Si­
món sur Finstruction primaire a tenu liier 
sa promici’e róunion pour se constituer.

M grDupímloupa ótó ólu présideiit, M. 
de Corcelle a ótó nomnió vice-prósident, et 
M. le comte Des Bassayiis de Ilíclieiimnt a 
ótó clioisi pour secrétairo

On tólógraphie de París au Times, le 
6 janvier :

Les élections en Corsé sont fixées au h du 
mois prochain.

Lo gnuvernement a abandonnó Fidée d’en- 
voyer M. Guyot-Montpayroux comino minis­
tro á Alheñes.

Malgró la nomiiiation d’une commission 
hostilo au projet de M. Jules Simón, on pen^e 
qqe FAssemblóe adoplera le principe de Fen- 
seignement obligatoire.

_ Le comte d’Arnim a fait uno visite au duc 
d'Aumale et a eu hier une longue conversa- 
lion avec luí.

•lo duc d’Aumale est alió hier á Versailles 
pour remfrcier M. Thiers de son vote á FAca- 
dómio et il a passe la soirée avec iui.LETTRES DE VERSAILLES

6 janvier.
L’Assembléea eníendu aujourd’hui le nou­

veau rapport de la commission du buclget, 
relatif aux divers articles du projet du gou­
vernement, que le ministre des finances lui 
avait fait renvoyer dans une pensée de conci- 
liation. M. Benoist-d’Azy monté álatribune 
á la place de M. de Lavergne qu’une ¡n<lispo- 
sition empóche depuis quolques jours de pa- 
raltre á la Chambre, a dú lire, sur la demande 
de ses collégues, le.s dispositions auxquelies 
se sont arrétós Ies commissaires.

En substance, la commission a cru devoir 
abaudonner Fidéed’un incomc-tax restreint, 
que son premier rapporleur, M. Casimir Pó- 
rier, avait dévoloppóo au nom.do la majorité. 
Le vote par lequel la Chambre a repoussé le 
principe d’un impót génóral sur le revenu, 
lui parait trancher dóíinitivement la question 
sur' ce point. Le projet du gouveriiement 
reste done seul sur la broche; mais il nesl 
adoptó que par la miuorité de la commission. 
Le plus grand nombre pense que la faxe de- 
mandóo par Fhonorable M. Pouyer-Quertier 
sur les aclions et obligaíions, éloignerait les 
capiLaux, au dólriment du pays entier, et iio- 
tamnient de 1’agrÍcuUure; ils font ressortir la 
nócessitó do relever lo cródit et do laisser á 
Finduslrie et au commerce ses éléments iié- 
cessalres.

L’ardent M. Baudot demandait la discus- 
sion imiiicdiate. Sur Fobservation fort justo 
du présidcnt que Fon discuterait sans docu- 
menls, on a renvoyé le dóbat á mardi.

Les rapports de pétitions vont commencer, 
ct chacun prepare sa paticncepour cette lon­
gue óprcuve cpii a d’ordinaire des propriélés 
dormitive.s. Mais on avait compté sans M, de 
Lorgerll. Vous connaissez co modelo du Jun- 
hérisme framjais, liommo sincére d’ailleurs, 
mais exalté autant que gros et rouge. lim e  
rappelloles tableaux d'IIogarth roprésenlant 
ces tetes coloróos et joyeuse.s dos gentUshom- 
mes do camp.igne qui se bailírcnt si hrave- 
ment contre ios austéres puritains de Crom- 
\ye!. Mais, ce que leurs descendants ont reli- 
gieusoment conservé, l’amour do la Consti- 
tution, ÍI. de Lorgorll ne semble l’avoir qu’d 
demi.

Paruiiesingulióre coíncidence qui pourrait

passer-pour unoprémédiíation, I’éclaireur de 
i extréme droite avait ótó chargé de rapporter 
une série de rapports, posant tous des ques- 
tions plus brúlaiiies les unes que les autres. 
L un íltírnandííit l'affirraaiiou solennelle de la 
RópUblíquo; Fautre la rcsiaurationde la nio- 
narchie ; ladissolution de FAssemblóe faisait 
l objet de plusieurs autres. M. de Lorgeril, 
tout en proposant l’ordre du jour pour cha­
qué rapport, le fait précéder de considérants 
fort variables.

li ne cache point ses sympaihies pour les 
bons citoyens qui veulent la restauralion so- 
cíale en demanlant l.i restauralion monarchi- 
que. Qiiant á la Rópuliliquo, il a beaucoup 
de respect pour I’engagement qu’il a signé 
avec tous ses collégues, en votant la proposi- 
tion Rivet. Mais qu'avouludéclarer la Cham­
bre en prorogeaiií les pouvoirs du chef du 
pouvoir exócutif? Consolider le provisoíre, en 
laissant la porte ouverte i  toutes les espéran- 
ce.s, á toutes les compótilions légítimes : M. 
Thiers a óté^nommó président de la Rópubli- 
que, mnís d’une RópubÜque provísoire.

C qs .ippréefations, que M. de Lorgeril m - 
puie Je la pantomimb la plus énergitiuB, dé- 
pa«!?cnt le calme et la ralson froido qui de- 
vraienf prósider raix considérants d’un sim­
ple rapport. La gauche l ’entend ainsi et se 
meten devoir de protester. MM. Lepére,Bam- 
bej ger se succédent á la trihune pour affir- 
iiicr la Rópubl.({ue sana épithéto ; M. Giraul, 
vieat Of.poper míe opinión contraire et sou- 
tieut (ju'il n’a accepié, comme M. de Lorgeril, 
le comrat constituüonnel que condicione.

:*I. de Lorgeril, qui n’a point épuisé son 
sujet et conserve encare devant luí un nombre 
redoutable tle rapports, reprend la lecture 
de se.s considérants, toujours aussi provo- 
cants. Ce n’est pas le moyen de cahner la gau­
che, qui p.irait  ̂á partir de ce moment, saisie 
d’un agacement qui va jusqu’á Firrítatíon. 
Les interpellations se croisent au pied de la 
tribune: MM. Ducuing et Brisson pkrlent 
tour á lour sans se Taire entendre. Enfin, le 
présidcnt, mais un peu tai-d. parvient á rap- 
peler, en quelqucs mots, la Chambre au sen- 
liment do la dignité. M. de Lorgeril n’en reste 
pas moins vicíorieusement á la tribune et 
continué sa lectui'e.

la bonne cause. Puisqu’elle a étá victorieuse, 
je n’ai pas été vaincu; et puisque en me noia- 
mant vous avez bien voulu me donner la pá­
rele dans vos colonnes, laissez-moi renvoyer 
au 2* bureau l’honnear tout entier d’avóir 
affirmé, par Fexcellent choix de M. de Gas- 
londe, les príncipes religieux et sociaax que 
je sers avec lui, et au nom desquels sera bien- 
tót óconduito, avec ou sans honneur, la loi 
infortunée» timide, mais perfide, easai du 
programme révolutionnaire.

"Venillez agréor, monsíeur le rédacteur* 
l'expressíoQ de ma considération la plus dis- 
tinguée

G abriel de B elcastel, 
Députéde la Haute-Garohna.

M. de Belcastel nous adresse la lettre 
suivante, que nous nous empressons de re- 
produire, sans partager toutefois les illu - 
sions de Fhonorable m embre de FAssem - 
blée sur le rejet du projet de loi d ’instruC'^ 
lioa publique concernant Fobligation , 
systéme qui n ’a ríen á faire aveo le com - 
munisme payen ou moderno :

Versaillea, 5 janvier 1872. 
Monsieur le rédacteur,

Je lis dans votre numéro de ce soir que 
dans le second bureau, pour la loi de M. Jules 
Simón sur Finstruction primaire, M. de Gas- 
londe avait été nommó commissaire contre 
M . de Belcastel.

Permettez-moi de vous diré que votre cor- 
respondant a été mal informé. Je ne sache 
point queM. de Gaslonde, lequel a parléaprés 
rnoi, ait dit un seul moí pour me combatiré, 
et j ’ótais loin de me douter en lui donnant ma 
voix que je votáis contre moi-raéme. Cela 
n’est pas plus exact aujourd’hui qu’avant 
hier.

La vérité, la voici: J’avais saisi la loi corps 
á corps dans la pensée génératrice qui est le 
gouvernement des ames par l’Etat-ínstitu- 
tftur, etdans son instrument principal qui est 
Fobligation coórcitive. Je í'avais combattue en 
bloc comme oppressive, dangereuse et inutile, 
et signalé comme une forme de cósarisme, 
comme un retour de vingt siécles enarriére 
vers le communisme palen des vieilles répu- 
bliques.

M. de Gaslonde s’est contenté de démolir 
la loi piéce á piéce. Mais aprés ses coups de 
piocha successifset et savamment gradúes, il 
ne resterait assuróment guére plus de cette 
malheurouse loi qu’aprés le coup de bélier 
dont j ’avais pris Finitiative.

Aufond, la pensée était semblable : prote­
ger Fécole contre l ’invasion de la morale in- 
clépenJante, et garder Fenfant, cette chose 
doublement sacrée comme innocence et 
comme germe vivant de Favenir, sous la tu- 
telle de la morale chréüenne.

La méthode, la Science et la parole de M. 
de G^londo ont plu au bureau; elles ne 
m’ontpas déplu, vous le voyez.

Souffrez done que je rócuse p ou r aujour­
d ’hui l ’honneur d 'une défaite au Service de

Une lelti e de M. de Gramonf

Le Journal de Paria a rcQU la lettre sui­
vante, que nous nous empressons de publier •

París, ce 5 janvier 1872.
Monsieur le re'dacteur en dief,

On vient de me faire lire dans le numéro da 
ce soir du Journal de Paria lignea suivaiites* 
M La commission d’enquéte du h septémbre a en- 
tendu hier la fin de la dáposition de M. de Gra- 
mont. L'ancien ministre des aifaires étraogéres 
de l’einjííre s’est efíorcé de rejeter toute la res- 
ponsabilité de la guerre sur M. Benedetti. »

Permettez-moi de vous dir© qu© vous avez été 
mal informé. Je n’ai pas cherché á rejeler sur 
M. Benedetti la reSponSábilíté de la guerre.

Je ^mpte sur votre obligeance pour vouloir 
bien insérer cette reclificátion dans votre plus 
prochain numéro.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur en 
chef, Fassurance de mes sentiments distingués.

Duc d e  G r a m o n t .

Notre bonne foi, dans cette occasion, a été 
surprise, dit le Journal de Paria. Nous n’a­
vons été que Fócho d’un bruit qui était uni- 
versellement accepté, á Versaílles, avaut- 
hier, comme Fexpression de la vérité. Depuis, 
ftous avons appris que ce bruit était complé- 
tement inexact.

M. de Gramont, loin de teñir le langago 
que la rumeur publique lui avait prété, s’est 
exprimé, au contraire, de maniére á couvrir 
complétement la responsabilitédesesanciens 
subordonnés, etla commissiond’enquéte lui a 
su beaucoup de gró de cette attitude pleine 
de dignité.

Nous recovons la lettre suivante :

7 Janvier 1872.
Monsieur le rédacteur en chef,

Je viens de prendre connaissance du numere 
de vendredí de la Liberté’, je m’y trouve mis en 
scéne, par suite d’uno double erreur que je vous 
prie de rectifier.

jamais re?a de moi ni sur son bañe á TAssembléo 
nationale, ni ailleurs, des féiicitalions á l’occa- 
sion de sa lettre de démission de membre de l’A - 
cadémie,̂  qui m’a, au contraire, paru regrettable.

Je n’aime á me méler que de ce qui me regar- 
de, et je n'ai aucune qualité pour intervenir 
les élections de l’Académie franijaise.

Ja compte sur votre loyauté pour insérer ma 
lettre dans votre plus prochain numéro et je 
vous prie d’agréer I’assurance de ma considéra- 
tíon la plus distinguée.

Antonin L e fítr e -P ontalis,
Député de Seine-et-Oise.

Notre loyauté nous faisait un devoir d’in- 
sérer la lettre de M. Antonin Lefévre-Ponta- 
lis. Ce n’est point lui, en effet, mais bien 
M. Amédée Lefévre-Pontalis que nous avions 
voulu désigner corniúe Fauteur de la visite i  
M. Dupanloup.

Ceux de nos lecteurs qui connaissent MM. 
Lefévre-Pontalis n’ont pu s’y méprendre : 
M. Antonin Lefévre-Pontalis siége á gauche, 
et signait, sous l’Empire, les manifestes de U  
gauche avancée; M. Amédée Lefévre-Ponta- 

i, au contraire, siége á droite et est un des 
défenseurs les plus bruyants de la légitimité.

T R A V A U X  P A R L E M E N T A I R E S
REOROANISATION DE L ARMEE

La commission qui s’occupe de la réorganisa- 
tion de Farmée yient de terminer Fexamen des 
articles du projet qui concernent les engage- 
ments et les rengagements.

Elle a décidéqulonadmettrades devancemenU 
d’appel á partir de Fáge de dix-huit ans, quand

FEUILLETON DE L A  LIB FR TÉ
DU 8  JANVIER

L £  G A T E A D  DES R O I S
PBTITE COMEDIE

P e r s o x i i i a g e s :
M. ADOLPHE. bourgeois de París.

ÉCLOPPÉE.
.M. MIRACLE, ppopriétaire, á Chambord.
■M. I’HILIPPE, jeune homme bien élevé.
LE DUC DE GHASSETItOP, de FAcadémio fran- 

cais-», son onde.
UN GENERAL MASQUÉ.
M. LEON, commis.voyageur en insurrecíion.
M. LITTRÉ.
UN MENDIANT.
UN CRIEUR.

La scéne se passe dans la salle á manger de 
M. Adolphe. Un énorme gatean, coupé par irán- 
ches, esi sur la lable. Tout en caiisant, les con­
vives se considérent avec des yeux avides.

SCÉNE UNIQUE

M. ADOLPHE. —  Messieurs, voici le gáteau 
qui m’a été confié. J’ai fait serment de le 
Karder intact jusqu’au jour oü vous soriez 
appelés á vous disputen ia féve : j ’ai été fidéle 
i I l io n  serment.

LES CONVIVES. — Trés bien! Trés

LE GENERAL MASQUÉ.— II n’cn cut jamais, 
il n’est pas mllitaire.

M. piiiLiPPE. —  Qa a dú le géner beaucoup.
LE DUC DE CHAssETRor. —  MoH neveu, taí- 

sez-vous!
M. ADOLPHE. —  Cette chose, messieurs, c’est 

le devoir. (Trés bien!) Mais, messieurs, avant 
de vous livrer ce dépót sacré, je vous dois la 
vérité, toute la vérité.

M. LEON. —  II va mentir.
M. piiiLippE. —  Est-ce possible ?
LE DUC DE CHASSETROP. —  Mon BGveu, taí- 

sez-vous!
M. ADOLPHE. —  Sans la vérité, il n’est pas 

de confiance; sans confiance, pas de pouvoir 
stable. Aussi la vérité est-elle la seule chose 
que je ne marchande pas.

M. LEON. —  Pour ce qu’elle lui coúte.
M. piuLippE. —  On le dirait intéressé.
LE DUC. —  Taisez-vous, mon neveu!
M. ADOLPHE. —  La vérité, messieurs, c’esl 

que ce gáteau est uno galette.
m'®* ÉCLOPPÉE. —  Ah I vous n’étes pas ga- 

lani; c’ést moi qui ai préparé ce gáteau do 
mes mains endoloríes.

M. PHILIPPE. — Quoi! chére madame, c’est 
vous qui... dans Fétat oü vous étes?...

LE DUC. —  II ne se taira pas.
M. ADOLPHE. —  A minuit, c’est-á-dire dans 

cinq minutes, nous allons tirer Ies parts, et 
aprés, comme Pilate, je m ’en laverai lis 
mains.

M(T19

TOUS
bien!

M. ADOLPHE [avec bonhomie). —  Mon Dieu,
¡e ne vous oacherai pas que bien souvent j ’ai | Jone bien inalado ? 
eu quelques tentalions d’y donner quelques ' 
coups de dents,

M. LÉ0.N. —  C’est assez naturel.
M. ADOLPHE. —  Ne m'interrompez pas; vous 

yaiomniez le pays. Mais, messieurs, j ’ai ní- 
viRté. Une chose m’a relonu...

M. MIRACLE [réveuv). —  Peut-etre vaudrait- 
il mlcux Ips laver avant.

LE DUC. —  Taisez-vous, mon noveu! (S’a - 
percevant de sa méprise.) O h ! pardon, mon 
o n d e !

M. PHILIPPE. — Chére madame, vous étos

ECLOPPEE. — J’ai tant soufFert!
LE GENERAL MASQUÉ. — Madaiue n’est pas 

malade du tout; elle est blessée. On ne mourt 
pas poní* quelques blessu.-is.

M. LÉON. —  Qu’en s a v e z - v o u s ?

M. ADOLPHE [vivemení). —  Madame n’a pas 
Ies écrouelles 1

M.' MIRACLE. —  Sous notro aieul Louís FE- 
troit, vous auriez appris, monsieur, á vos dé- 
pens, qu’il n’y a pas loin do Versaillos d la 
Bastille.

LE GENERAL MASQUÉ. — Dcux hcurcs par le 
chemin do fer amérioain.

M. MIRACLE. —  Richeliou, qui n’était qu’un 
prétre, y envoyait des princes du sang.

M. LEON. —  Pas assez.
M. MIRACLE. —  Oui, madame, nous vous 

soulagerons. Que vous faut-il?^ du linge 
blanc, des soíns, un systéme régulier, une 
vie tranquille comme jadis.

M. ADOLPHE. —  Pardon, pardon, vous avoz 
confiance ou vous n’avez pas confiance en 
nous : si vous avez confiance, attendez que 
les parts solent tirées, que diable 1

LE GENERAL MASQUÉ. Ah 1 saprístí, belle 
dame, que vous devez regretter vos vingt der- 
niéres années!

 ̂My* ÉCLOPPÉE. — Les deux derniéres ont été 
si tristes, général. Mon sang rópandu presque 
sans gloire, mon déshonneur presque sans 
excuses. Voici deux années qui ontchassé de 
ma mémoiro ce qu’il pouvait y avoir de bon 
dans les autres.

LE GENERAL MASQUE. —  Aussi VOUS VOUS
étes mise en mars dernier dans de bien mau- 
vaises mains.

M™® ÉCLOPPÉE.— II ne fallait pas m’y laisser.
LE GÉNÉRAL MASQUÉ. —  Si j ’avais étó lá.
M. LÉON. —  Mais vous n’y étiez pas, vous 

pas béte?
LE GÉNÉRAL MASQUÉ. — MonsIeur!

M. LÉON. —  Appelez-moi cítoyen.
LE GENERAL MASQUE. — Jo ne VOUS connais 

pas?
M LÉON. — Vou.s ne connaissez que moi, 

VOUS faite.s le malin et j ’ai de plus belles 
bottes que Ies vótres. Vous avez l’air de me 
mécaniser, vous savez que je n’aime pas bien 
qa; je vous connais, malgró votre masque,

! vou.s éte.s le général Coup-dfí-Mviin, vous ve- 
' nez tirer lafovo par procur.afioii.
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M. PHILIPPE. —  A h ! madame, si je pouvais qu’on vous fasse gráce des frais d’eriregistre- 
vous sayver, vous soulager seulement, vous ment, héritier ingrat ?
ne sauriez croire combien je serais heurcux 
ct íier.

m" ‘® écloppi';e. —  Je vous crois, vous étes 
jeune; jo vous crois; malheureusement, il ne 
s’agit pas seulement de vouloir.

M. piiiLipPÉ. —  Je verserais mon sang pour 
vous, jusqu’á la derniéro goutte.

M™® ÉCLOPPÉE. —  Le sang ne guérit ríen. 
Un seul homme, d’aillcurs, ne pourrait me 
sauver, eut-il la bravoure de Dugnescün, 
Fhonnéleté de Bayard, la sagesse de M.’Fhiers. 
11 faut tous les bras, tous les cceurs pour me 
secourir.

M. pniLiiTB. — Je suis jeune, vous I’avez 
dit, mais...

LE DUC DE CHASSETROP. — Ventre Saint- 
Gris mon neveu, vous tairez-vous, ne sau- 
rais-je vous laisser une minute ? Allez vous 
asseoir. Madame il ne faut pas y faire atten- 
tion, cet enfant est trés gentil, ‘irés gentil; il 
a beaucoup de bonnes qualUés, mais il est 
jeune et ne sera jamais de FAcadémie. Cer- 
tainement, plus tarJ, je ne dis pas, peut-étre 
quand vous vous serez confiée á mes soins, 
quand vous serez forte vous ferez ce que vous 
voudrez. Je vous dia cola, jo ne suis pas sus- 
pect. Je chasse tout le jour et j ’écris la nuit, 
j ’ai une fortune qui me permetde n’avoir pas 
d’ambition; si vous me connaissiez?

m'"® ÉCLOPPÉE. —  Mais je vous connais 
parfaiíement. C’est bien vous qui m’avez cn- 
voyé un huissier ?

LE DUC. — Un huissier?
MmA

I daignurais... puter plus loin.

ÉCLOPPÉE. —  Oüi, un huissier pour me 
róclamer des milUons que d’autres que moi 
vous ont pris.

LE DUC. —  Nous ne réclamons que ce qui 
vous reste?

M™® ÉCLOPPÉE. —  II me reste la misére.
LE DUC. — Bath! vous vous referez, vous 

savez il ne faut qu’une main. A Bade j ’ai vu 
la noire passer dix-sept fois.

LE OENÉRAL MASQUE (ú part). —  Espéfons 
que la rouge en fera autant.

Mni o EULoppÉR. — Puis, au moment que 
lous Jes miens s'imposent á qui mieux rnieux
pour payer mes dettes, vous venez dem ander i q u ’elle retarde.

i,E DUC. —  Mais madame, moi qui vous 
parle, j ’ai enregi-tré tous les hauts faits de 
mes ancétres sans demander un sou.

M. LEON. — II n’aurait plus manqué que 
qa. Madame, un seul mot, jene faispas d’his- 
toires, moi. Je viens de faire ma quarante- 
troisléme tournéo <n province. On m’appelle 
Gaudissart politique; je m’en bats Fcell, pas 
celui-ci, l’auire. Mes clients m’adorent; un 
jour vous m’en direz des nouvelles. lis ne sont 
pas exigeants; voici leur programme : la li­
berté absolue de discuter le gouvernement, 
Irois heures de travail par mois, Faugmenta- 
tion des salaires, le rationnement gratuit et 
obligatoire, vin á discrétion. Je ne vous dis- 
sirauletai pasque je leur ai promis tout cela; 
cTussi ai-jo bien des chances d’avoir la féve. 
SI elle m'écbeoit, voulez-vous me permettre 
de croire que vous ne ferez pas la bégueule 
avec moi.

m'”® ÉCLOPPÉE. — Monsieur!
M. LÉON. —  Appellez-moi citoyen.
M.  ̂MIRACLE. —  Que nous vient-on dire 

raessieui*s: un genlilhomme, un militaire, un 
chevalier de Saint Louis, victime innocente de 
la destinée, succombant sous le poíds de dis- 
gráces immériiées seraitréduit par l’indigence 
á vendre des tartelettes á la créme aüprés de 
la piéce d’oau des Suisses?. Nous ne souffri- 
rons par cela, messieurs. A partir de ce jour 
nous donnons pensión á ce genlilhomme.

M. LEON. —  Allons boni Henri IV est mort.
M. MIRACLE. —  N’évoquez pasee tristesou- 

venir.
M. ADOLPHE. —  La vérité! la vérité! Je l’ai 

promise tout entiére, je ia dirai, quelque pó- 
aible quelle soit. II n’y a plus de gentilshom- 
mes, ü n’y a plus de militaires, il n y a plus 
de chevaliers de cinq Louis, il n’y a plus de 
tartelettes, plus de créme, plus de piéces, plus 
d’eau, plus de suisses. Voici la vérité, si je 
n’ai plus votre confiance___

M. PHILIPPE. —  M’sieu Adolphe, il me sem­
ble que votre pendule retarde.

LE DUC. —  Mon neveuj taisez-vous!
M. PHILIPPE. —  Elle retarde; je vous dis

M. ADOLPHE [véhément). —  II luí faut votr 
confiance; si elle n’a pas votre confiance!...

M. LÉON. —  C’est toujours la méme; mais 
il la fait bien.
. M™® ÉCLOPPÉE. —  Messieurs, il est l ’heure! 
[Minuit sonne.)

[Lea convives ae précipitent sur les parta 
du gáteau et les dévorerú avec ardeur.)

TOUS [avec stapeur, aprés avoir absorbí), 
—  Ríen I ríen! rien I

m“ ® ÉCLOPPÉE [bas). —  Que veut dire cela ? 
Adolphe, auriez-voús eu Faudace de suppri- 
m erlaféve?

M. ADOLPHE. —  Ah! madame.
m“ ® ÉCLOPPÉE. —  Oú est-elle? oü est-elle?
M. ADOLPHÉ. —  Elle était dans ma part, et.»«
m“ ® ÉCLOPPÉE. —  Aohevez.
M. ADOLPHE.. —  C’est fait; je Fai avalée.f
m“ ® ÉCLOPPÉE. —  Mais savez-vousque c’est 

fort mai.
M. ADOLPHE. —  Bah! de cette faqon, il n’y 

aura pas dejaloux; qu’est-ceque qapeutleur 
faire d’ailleurs. ilssaventbienqueje ne l ’em- 
porterai pas dans la terre.

UN MENDIANT [au dchors). —  La part de 
Dieu, s’íl vous plalt, ámes charítables; la part 
de Dieu ?

M. LÉON. —  Tiens! nous l’avons becquetóe.' 
M. LITTRÉ (d la cantonade). —  Qui demanr 

de ia part de Dieu 7 II n’y a pas de Dieu, done 
il n'y a pas de part, et celui qui prétend venir 
de sa part chercher sa part, est un imposteur 
á part.

UN CRIEUR [au dehors). —  Demandes le ró- 
sultat du scrutin, la nomínation du citoyen 
Hugo, un sou!

LE GÉNÉRAL MASQUE.— BoU, qa V8 lui donnOf
du fíl á retordre.

M. MIRACLE. —  Grand poéte, il fit des vera 
sur notre berceau.

LE DUC. —  Allons, en voilá encore un autr® 
pour semer des féves.

M™* ÉCLOPPÉE.—  Adolphe, cette nominatioa 
vous contrarierait-elle?

M. ADOLPHE. —  Au contraire, je connais 
Fhomme; quand il verra que le gáteau est 
mangó íl donnera sa démission.

GALLES.

Ayuntamiento de Madrid
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l<»8 jeunes engacé offriront certaiues conditions 
que Ton déterminera ult<*rieupement.

Les simples solJsts pourront se renga^ef) 
nuand lis én aiiront obteuu l'autorisation áraison 
•ic leur boune conduite et de leur capaeitií, jus- 
qu’a ráge de vingt-neuf ans. Lea souB-oíQciers, 
fliix, pourront se rcngager jusqu'á l'age de trente- 
dcuz ans.

Éu un mol, le Bystómo de la commission n’est 
pas d'admettre des engagements voiontaires de la 
nature de ueux que permetlait la loi de 1832, 
mais bien de faire que i’armée rei.'oire aeuleiueul 
des honimcs présenUnt quelqties garanties.

Le Service obligatoire appelaut touLes les claa- 
seti, ü. est évident qu’uu des corollaires de cesys- 
t4me d,>i!il ctrc. de ne garJer dans l armée que les 
hommcs qui outune certaine valeur-

1.3 eommissinn a cotnmoncá enáuite la discus- 
b1o« áe l'articin 30, qui est relaíif au contiiigent 
k r<ppeler sou¿ les drapeaux'chaqué année.

Les une voudraient tjuc lous les hommes du 
pi’is ea meiue tcuips. L ’ap*'i-es 

ecraient d’avia qu'oii u’ íippelát soos drapeaux 
qu’uue portion du contiuacnt annuel, cu se ba- 
«autsurles íessounies budgetaires do la Fraiice.

Les gdúdraux Chanzy, Uillot, Ducrot, MM̂  
f'ari-eitc, Bethmunt, de Moroay, de "̂ l̂uisseloup* 
Laubat oiit pris pait á cetiu díBcuisiou.

La cooamÍH.?iou a reftvcyó á nieicraujt prochaín 
la íuite de la ducu'iiiou sur l’article 39.

 ̂ K'RMATfON DES BDBEADS

Hier les depulds átaíent comoqués dans leur» 
b’ iroaux, avant la sáauce publique, afiii de noin- 
iiitT les pi’dsidonts et secrélaiies des bureauz, et
ftour nommer Ies qualro oommis-íions nieusuel- 
'•« : 1® (les pdtitions, 2® des eongds, 3® «i'intórét 

local, et ¡P la conimission d'initiatlve parlemeu- 
tairó.

Voici comiueut les bureanx se sont orgaulsés : 
1®̂  bufdau. — Présidont, M. VUet; secrdtaire, 

M. L'epeyre.
S'bureau. — Prdsident, M. Moulin; secrátairo, 

M, de Rainncville.
3* bureau.— l’résideiit, M. Larrieuj secrdtaire, 

M. Acloque.
i* bureau. — Pi^sident, M. Kolb-Bernard; se- 

creWre, M. Coala de Duauregai*d.
5® bureau. — Pré^ident, M. Marlel ¡ secrétaire. 

M. Am¿d¿é Lefévre-Ppnlalis.
6® huMBu.— Prdsident, M. le eomte de Bouilléj 

■ecpáte'iré, M. Arthur de Chabaud-Latoiir.
7® bureau. — Prdsident, M. de Lestapis ; seerd- 

tai'rc, M. Folliet.
8* bureau. — Président. M. le gdndral Chare- 

toBjseérótaire, M. de Salvandy.
.9® burean. —> Présidont, M. Cliarton; seerd- 

taire, .M. Carnet fils.
XQ̂ hvji ’eau. Prilsident, M. Dupanloup; se> 

crétavre, M. Paul Bourgeois.
Vi* bureau. — Prásicieut, M. de Broglie; se- 

’Crdtaire, M. Lestour^ie.
12® bureau— Prébudent, M. le córate Rampon; 

SBcretaire, M. Wilson.
13®bureau. — Prdsidení, M. le géiiéral de Cha- 

, Laud-Latourí secrátaire, M. Alfrod Giraud.
1 A® bureau. — Président, M. lo guuóral Fre'- 

fcáult: secrétaire, M. Villaiu.
15® bureau.—• Président M. de Corcelle; so- 

Cftítaire, M. Desjardins.
Los trente députd» élus pour faÍM partie de la 

wmmisáion d*iniliati7e sónt MM. le uiarquis de 
Dampierre, Monteil, de Labassetiére, de La Bor- 
derie, Aimd Leroux, Scheurer-Keslner, Delille, 
de Fourtou; Serph, Lallier, Savoye, do Sugny, 
Vacberol, Margaigne, Alésandre Brisson, Hévre, 
Auclren de Kerdrel, Botticau,de Cazenove dePra- 
dines,. Albert Grdvy, de Ventavoii. le marquis de 
Maievilllo, le coniie de Melun, Tribert, BüJy, de 
Mailiy, O^blet, Boyeret de Lamberlerie.

sistance de l’ivrogne, forcé fut de Tappré- 
liender au (jollet; le chapeau roula et lo mac- 
farlano entr’ouvert laissa voir un costume do

avait passó la nuit au bal de l’Opí 
conduit provisoirement... au poste.

Contro toute áltente, Belleville est ce matin

moins de monde <jue dans les jours ordinai- 
res. Sur les murs, les afíiches ' 
didats sont fraterneP''" Lieux can-

-uiont réunies eten fióm-

tafion électorale est á son comble dans toute 
rétendue du département du Gard, oü Ton 
n ’a point souvenir d’avoir jamais vu les par­
tís se iivrer á une propaganda aussi active.

Les membres du conseil général, républi- 
caias et l(ígitimisíes, rivalisent d’ardeur pour 
le triom¡)he de leur candidat respecoif; et, 
gráce á l’énergie déployée de cótó et d ’autre 
pour combattre rabste.ntion, on estime que, 
dans le département du Gard, cent millo éiec- 
teurs au moins jirendront part au scrutin.

On nous sígnale également ce détail carac- 
téristique de l’attitude des l<ígitimistes et des 
orléanistos; ceux-ci, plutót que de voter pour • cgal. Aü.'i: abords de l i  mairie et
M. Paul Benoist-d'Azy, candidat . i ‘ "»s éColcs, oü sont installés les bureaux de
auraient hautement áiin»"’'  ' 1 on voit á peine quelqúes rares pas-
de voter pour ’ • j l i 'a *  ; , sants. Á la porte, deux hommes, les mains

,.»ge , liWsiáent du conse.l genérd. ¡ électesrs. Nous
N est-ce la qu une petitó Inairauvi-e du la conr de la mairie, et le d¡s- 

tributeur dos bulletins du citoyenV. Hugo 
nous en donne avec une telle libérallté, que 
nous ne pouvons nous empéeher de luien 
témoigner notie étoimement. «Preñez, pre­
ñez, monsleur, [nous répond-il; voyez-vous, 
(ja vous servirá toujours á quelque chose. » 

A neuf heuros le bureau do la mairie n’est

d un horame qui flottait sur la S ebe. L’état 
affreux de décomposition dans lequel se trou- 
vait le cadavre indíquait un séjour de trois

chicard des plus débraiUés. Notre électeur ou quatre m ol, au fo td  de l'eau.'
asse la nuit au bal de 1 Opera. 11 a 6té Une p.artie du cr.óne étalt complétement

rongée et ouverte; l ’autre moitié étai^ toli^  ̂
fait dégarnie de oheveuA, ! .5r p a r t íe l  sail-

, ------------ -------------- lames de la figure avaient disparu. Les mains
complétement tranquille. II y a dans les rúes elaient presque ^rati¿rement privées de leurs
mní nu <1a mranrla /iiio /1qna Ir. o (raima nT.i1 i»a<,5_ flf»"*- ’  •. _ ____

. Voici la liste des iournaux contra lesquels 
la coramission de ra\ssembláe nationale de­
mande qu’il £oit dirige des poursuites aous NOS INFORMATIONS
1 inculpauüu. d ofienseis envers i Assemblée :

P  Le Répixhlicain de Tarn-et-Garonne (nu- 
mépo du 26 rorembre 1871 ) í 

*2® Vlnd4pend<xnce de Savoie { numéin^du 2 
dénembpe 1H711;

3® Le Phare de la Loii'c (numéros du no- 
vembre, des 3 et 5 (lécembre 1871);

hP L’Indépcndant dt la Charente-lnférienre 
(numéros des 2, 5, 7 et 9 décembro 1871);

5® La Répabliqixe de Mvntpelliea (nuinéro du 
líovcmbro 1871);

• ^  VAvenir d'Auch (-numéro du 2 décembre 
1871),.. -•
. y°.Le HéveUde Loí*eí-Garonne (nume'roa des 
1®̂  2, 3etA  décembre 1871);

8® ¿e  Patrióte tavoisien (numéros des 30 no- 
vembre et lA décembre 1871);

' 9° Les Trávailleurs unis ae Rochefort (muñi­
ros des'3"ét 10 díicémbfe 1871);

10® Le Répaldicain de l'Aveyron (muiiéro da 
7 décembre 1871). ___________

MM. Sclicelcher, Maby, Brelay, L. Ulano. Lau- 
reut-Pichat. Dfíío, Quíneí, Kscargue!, do Lacre- 
telle. La Serve, R.all)ier, Scbeurer-Kestner, 
Tolain. Geni, Ferrouillat, Durieu, Lorbon, Le- 
pin'e, Millsud, Tifard, Rouvíer,' Ordinaire, Dau- 
mafl, Godin, Sadi-Carnot, Carnet pére, Boysset, 
■| lersor. A. iN.iquet, ont d<̂ poRé la proposition 
«uiv.'Mile :

Article (iniíjiie. — La peino de morí est aholie 
en toulo inatinre.

partí monai'chisle, destiiiée á attcuuer d’a- 
vanCo réclu'c tres |mssiblc de leur candi- 
'lat? Toujours cst-il que le fait est annoncé á 
son de caisse par le.s principaux journaux de 
la contrée.

Dans íous les autres départements, sauf le 
Irés petit nombre de ccux oü les comités mo-
iiaicliiques n ont pu trouver aucun randidat, encore constilué. Deux citoyens, dont 
il est probable que lea électeurs tiendront lar- ; pas pu connaitre la qualité,sont
gement compto des patnoliques e x h o r t a l io n s  instances les plus vives et
coiitenues dans la récente circulaire de M. 
Casimir Périer, relativoment á raccomplisse- 
ment de leurs devoirs civiques.

M. de Freycinet adresse la lettre suivante 
au Journal la Franoe:

París, le 6 janvier 1872.
Monsieur le rédacteur,

Dans la France d'hier, je vois avec étonnemeut 
mon nom ligurer comme candidat aux prochaines 
éiectíous dans le Yar.

Tüut en étant fort sensible á la mention bien- 
veillante qui accompagne cette inscription, no 
país m’empécher de reclifler l'erreur qui y a 
donoé lieu. Je n'ai pas été et ne suis pas candidat 
dans le Var.

Agréez, etc. c. db frbycinet.

les plus pressantes, ne peuvent pas détermi- 
ner les électeurs hatifs á siéger avec eux. Un 
agent de la paixnousdit qu'ü en est de méme 
des autres bureaux. « Je pense que tout se 
passera bien aujourd’hui, ajoute-t-il; s’il y a 
du bruit, ce ne sera qu’á l’heuredu dépouil- 
lement du scrutin. n Ce calme ne fait pas l'af- 
faire des démagogu% purs. Ou voÍt, en effet, ^
(ja et lá, des hommes ornes de barbes ot de d^hm^hisret foT décida

 ̂ i-es Tiabits, qui avaient dü étre ceux
d ’uno personne aiséo, ne formaient plus (Jué 
des lambeaux.

Cette mort seraít-elle le résultat d’un sui­
cide ou d ’un crime'? L'un de ces deux cas 
Seúl ést probable; car la cbaine et la montre 
d ’argent que cet liomme portait encore éloi- 
gnent tout,soup(jon de vol.

Nous avons mterrogé le batelicr, qui nous 
a afíirmé (jue c’était le septiéme noyó qu’il 
ramenait (íans Pespace de quelques mois,

LES fiFFETS Dü irA tC IIÍS

liier, sür les quatre heures du soir, une 
foule considérable entourait un malheureux 
jeune honime, qui, aprés étre resté plus d’u­
no demi-heure sur un bañe du boulevard Ro- 
chechouard, dans un état d ’ahnri.ssement 
complot, parcourait lo boulevard en donnant 
les signes d’une folie évidente.

Conduit immédiatement choz le commis- 
saire de pólice du (paartier, U se mit á diva- 
guer, pronon^ant les discours les plus insen- 
sés, et passant subitement du froid le plus 
glacial á un état de sueur tel, que l'eau lui 
coulait á grosses gouttes du visage.

Un médecin ayant été appelé, on constata 
que Georges Duchemin était sous rintluenoe

blissements eVinstruction piibli<|ue, oü les 
Postesj qu i étouftent dans leurs rucllcs 
étroites, UBltat Consentirait-il a pa j'cf 30 
a AO m illions un bátiment d ’occasion, d if- 
flcile á approprier* inaclievé, lorsqu’ il re­
cule depuis nombre d ’années devant tic _ 
faibles dépenses pour ces méme.s éta)*lísse- ¡ íes ces construclions,saufle rez-de-chaus-- 
ments, et lorsífu’ il a a faire face ii nos stc de l'entrcet doiuent copíenic des m a-

Au nouvel JIótel-Díeu, au contrairo, le.s 
bíUíments ont quatre étageSy et la cour 
ceñtrale, longiie et étroitc (SO rrútrensur 
75) y est ferm ée de trois cótés par des con- 
structions de quatre éiagesy et du £wa- 
triéme par  im rez-de-chaussée élevé. Tou-

LES ACTES OFFICIELS
On lit dans le Journal o^ ciel:
Le Président de la République a re(;u aujour­

d’hui la lettre par laquelle S. M. l'empereur 
d’Autriche, roi de Hongríe, lui notifie Ja nais- 
sancedel’archiduc Alberl-Salvator, fds de S. A.I. 
l'archiduc Charles-Salvator et do S. A. I. M“ ® 
l’urchidachesse Marie-Immaculée.

Le Prdsident a également re(ju la rdponsa de 
S. M. le roi des Belges aux letlres qui ont mis fin 
á la mission que M. le barón Baude remplissait á 
Bruxellcs, eii qualító d’euvoyé extraordinaire ot 
ministre pléuipoteuüaire de la République.

Par décret du 30 décembre 1871, rendu sur 
la proposition du ministro de la marine et 
des colonies, M. Le Clos (Mai-ie-Alexandre), 
commissaire-adjoint de la marine, ordonna- 
teur aux iles Saint^Pierre et Miquelon, a été 
nommó commandant particulier de Nossi-Bó, 
en romplacement de M. Ventre do la 'roulou- 
bi-e, appelé au commaudement supérieur ele 
Mayotte ct dépendanues.

L'afíich'e suivante a  été placardée hier dans 
tbffcrents quartiers de París :

.Oj:j ér.BOTsrRS
C’liacun de nous «ompreud que la forme du 

gourernement n’a pas été encore défmitivement 
arréiée, ef fju'il’ ájjparlieiil a rAssemblée de s’ex- 
primer raiégnriqnomcn» í » r  les defitinées du 
pay?.

Í1 t'aut A la Franco, un honinie ¿  volonté ferme, 
ítnbu dé '̂ îdífos libérales, inais sage, de eoii épo- 
q i 'e ; ,nn lioinnie qui. par Lantonté du nom et 
rhortoraliilité de son caractérn, conduise le pays 
á i’ ordre, k 4n lil<erlé, A revendicatiem.

l ’rincos d ’Orleans. si vous devez remplir ce 
grand devoír, cette pa'rlotique mission, ouvrez lo 
role et Ton vons snivra.

‘L a France ne saurait rester plus longtemps 
dans une situation nnu déiinie.sans voir tous ses 
ííitéréts grnvement comproniis.

Je fais appel aux liommes d'iniiiaüve; le pays 
ne demande qii’4 les accUiner.
- C sst au nom do la patrie que nous devons nous 
unir dans l ’ordre, au nom de la France, qui, tou- 
juurs liebout, attend de la sagesse du peuple de la 
relercr de ses désastres matériels et moraux.

P. ROÜSSIOT,
lix-comraandant du 132® bataillon, 

chef de lé^ion, candidat patrióte.

CHRONIQIIE DÉPfiRTERIENTftLE
Lesíierniéres nouvellesque nous apportent 

1̂  joiu’naux et nos oorrespondances des dé- 
partcments signalent, dans les centres d’a o  
tion électorale, une recrudescen.ee d ’anima- 
tioií qui parait accuser de plus en plus l’ im- 
portance spéciale da scrutin d ’aujourd’hui.

De tontes parts. la propaganda a pris des 
proportions íiévreusea ; et Tes comités et les 
joum aux qui, dans deux ou  trcis colléges, se 
¿out bcn'nés á procher l’ahstention ne mon- 
trentpas moins d ’ardeur que les patrons des 
candidf^ures républlcainea ou monarchiques. 
La poiémique dos journaunt est méme arrivée 
á un tel diapasón (¡ue la iutte mcnace de se 
transporter devant les íribunaux, dós que le 
scrutin aura prononcó.

Déjá un (íes candidats républicains du 
Nord, M. Soins, coBseiller municipal de 
LUle. vient (Faltaquer le Journal la Vraie.

■ France devant le tribunal correctionnel de 
la méioe vüle, á raison d'un article consi- 
déré comme (iiffamatoíre par M. Soins.

Le Propagateur de Lille serait également 
pour^ ivi pour avoir reproduit raríicla en 
quesúou.

D ’autre part, on  m ande de Nímes que í  raí­

l e s  ELEOTIONS

II est iinpo.ssible de se dissimuler que la 
population parisienne vote depui.s ce matin 
sans aucune espéce d’enthousiasme. Nous 
avons parcouru plusieurs (piartiers; á la porte 
des mairies, les distributeurs de bulletins et 
les gai'diens de la paix causaient paísiblcment 
politique.

M. Gagne, vétu d ’une grande redingote et 
accoudé dramatiquement centre un réver- 
bére, futtiait á grosses bouffées un cigare 
d ’un BOU á la porte de Ja mairie de la rué 
d’AnjoU'Saint-Ilonoré. De temps en temps il 
pronoiKjait ces trois mots d’une voix creuse : 
Gagne ou Hago!

Les électeurs, en revanche, étaient assez 
nombroux á la mairie du A® arrondissement. 
Nous croyons pouvoir affirmer (jue c ’est celui 
oü il y  aura le plus de votes.

Nous sommes restés un quart d’heure en- 
virón á la mairie du 3® arrondissement, et 
c ’est á peine si nous y  avons vu entrer vingt- 
cinq électeurs.

Nous ne savoiis si le partí de l’abstention a 
triomphé dans les 1®' et 6® arrondissements; 
mais le fait que nous avons constató avec 
rlouleur, c ’est que bien peu d'électeurs se sont 
prósentés aux umes de six heures á dix heu­
res du matin. 11 est vrai que ce n ’est guére 
que vers midi que Ton commence á voter sé- 
rieusement dans ces deux arrondissements.

Deux mille cinq cents bulletins á peine 
étaient distríbués á dix heures aux deux mai­
ries de Saint-Sulpice et du I®”" arrondisse­
ment. Les moins d plaindro parmi tout ce 
monde qúi s’occupc d ’électious, ceux qui ga- 
gnent le plus facilement leur vle, sont aan.s 
contredit les porteurs de bulletins Víctor Hu­
go. Quelle jolic slnécure ! Peu d ’électeurs en 
reíjoivent, et nous avons été témoin, aux 
abords de la mairie, d’une petite soene qui 
s’est terminée au poste voisin.

—  Citoyen, un bulletin Víctor Hugo.
— \̂ a done, pétroleur!
—  Eh qu o i! pétroleur I Répétez, pour voir.
— Eh bien, oui, pétroleur!
Le porteur lache alors son énorme paquet 

de bulletins, (jui, emportés par le vent, cou- 
vrent en un insúint la  place tout entiére, et 
tombe á bras raccourcís sur son interlocu- 
teur, qu’il battait comme plátre, lorsíjue deux 
agents ont separó le.*? combattants et les ont 
conduit s’expliquer au poste le plus voisin.

Nous avons, (íans ces deux arrondissements 
du moins, la certitude que M. Vautrain, no­
tre candidat, íemportera á une forte majori- 
t é ; mais ce que nous redoutons, c ’est l’ab- 
stention, qui est A coup sur la plus lourde 
faute de discipline que puissent commettre d 
cette heure certaines fractíons du partí con- 
servateur.

Dahs le 10* arrondissement, calme piat 
jusqu’d 9 heures. Les bulletins Vautrain 
sont dix fois plus nombreux que ceux de son 
(soncurrent; les amis de M. Víctor H ugon’at- 
tendent pas le succés dans cet arrondissement 
essentiellement m odéré; du reste les distri­
buteurs de bulletins des deux candidats ont 
l’air d ’étre les meiUeurs amis du monde. 
Dans les cafés de la gare du Nord, oü se réu- 
nissent d ’habitude les sportmen, on fait de­
puis hier soir une cote. Víctor Hugo était 
assez délaissé et l’on prenait couramment 
Vautrain d égalité; ce matin <piel(pies de­
mandes du Víctor Hugo ayant été lancées, on 
a fait le poüte-candidat á 3 centre 1,

Rué de Chabrol, un ivrogne enveloppé d ’un 
énorme mac-farlane, veut entrer, quoií^e 
n’ayant pas de carte d ’électeur, malgré l’a- 
gent, qui l’éloigne d'abord poUment, en lui 
faisant observer qu’il n’a pas de carte; c ’est 
qu’iljl’a perdue chez le marchand de vin, et il 
lai conseille de l’aller chercher. Devant íin  -

chevolures comme les membres de rintem a- 
tionale seuls savent en porter, marcher á 
grands pas. lis vont róchauffer le zéle en- 
dormi de leurs partisans; mais l’on volt, d 
leur mine allongée et quelque peu farouche, 
qu’ils ne réussissent pas au gré de leurs dó- 
sirs.

C’est, comme d l’ordinaire, au Petit- 
Luxembourg que seront centralisés, d partir 
de huit heures du soir. Ies résultats des sec- 
tlons, reunís au préalable par les mairies de 
chaqué arrondissement. Le dépouiüement 
général aura lieu, sous la survcillance de M.
Ilusson, dans la grande piéce qui fait l’angle 
gauche de la cour d’entree. 11 sera probable- 
ment terminé ce soir entre onzo heures et 
minuít.

LE PROCÉS DE M . ULBACIl

C’est le 11 janvier que vient devant le con­
seil de guerre l’affairedu joui’nal la Clodíe et 
de M. Louis Ulbach, qui, condamné á trois 
ans do prison et six mille franes d ’amende, a 
été renvoyó, aprés cassation de l’arrét, de­
vant le A® conseil de guerre.

LA PRÓFECTURB DE POLICE AU TIIÉATRE

La liste des fonctionnaires et employós de 
la préfecture do pólice qui ont droit d leur 
entFée dans tous les théátres de París, vient 
d ’étre arrétée et communiquéo aux direc- 
teurs. La v o ic i :
MM. Léon Renault, préfet;

Fouquier, secrétaire géaéralj.
Patinot, chef du cabiiiet;
Kensler, chef de bureau;
CoUet, chef du premier bureau du c.abinet;
Naudin, chef adioint;
Besan^on, chef du secrélariat;
Gauthier de Noyelle, chef adjoint;
Ansart, chef de la pólice municipale;
Marseille, contrdleur général (les Services 

extériours.

LA COUR D ü  M AI, AU PALAIS DE JUSTICE
On no saurait se faire une idee, sans l’a- 

voir vue, de 1’aspectétrangementpittoresque 
que présente depuis (pielques jours la cour 
du Mai dupalais de justice. De tous cótés, on ! écrasé une malhoureuse maraichére qui se 
ne voit que tables de diverses sortes, chaises, ! rendalt d la halle avec une petite voiture d 
fauteulls, canapés, tapis, pendules, buvettes ' bras. Cette pauvre femme n’avait sur elle ni 
remplift.s de liqueurs, ílambeaux, candóla- ¡ médaille ni papiers qui permissent d ’établir 
bres, cartes á jouer, que sais-je... On se c r o i - ! son identité.
rait dans un magasin de bric-d-brac, ou dans i  M. le commissaire de pólice du quartier, 
uñé salle de l’hikel Drouot, un jour de immédiatement averti, arriva sur les lieux, 
vente. | accompagne d ’un médecin, et, aprés avoir

Tous ces objets mobiliers proviennent des procede aux constaLations (i’usage, íit trans- 
saisies faites en ces dernierS mois dans plu- porter le corps á la Morgue.
sieurs tripots clandestins. On Ies a déposés id ____
provisoirement. Plus tard, ils serviront de 
piéces de conviction — quelques-uns, du 
moins —  et seront vendus ensuite aux enclié- 
res, au profit du Treisor.

En attendant, ils encombrent la cour du

d ’abandonner le sujet á íeíTet du poisoo qu’il 
venait d'absorber, en prenant touíefois les 
précautious que nécessitaient son état.

Au bout de quelques heures, le malheureux 
revonait d luí, dans un tel état d'afTaíblisse- 
ment (ju’il fallut le iransporter sur un bran- 
card á son domicilo de la rué du Temple.

La pólice a déjd surpris plusieurs indivi- 
dus faisant ouvortement le commercie de hat- 
chis, les mesures les plus sévéres seront de 
rechef prises á cet égard.

DOUBLB SUICIDE

Hier, vers dix heures du soir, un homme 
et une femme se précipitaient en méme temps 
dans la Seine ; l’un du pont des Arts, I'autre 
du pont des.Saints-Péres.

L ’iiomme est un sieur Sébastien A ..., íigó 
de trente-trois ans, tailleur, demeuraut rué 
des Prétres-Saint-Germatn-l’Auxerrois. II a 
été retiré vivant par le sieur Franejois Sicard, 
patrón du bateau d lessive, situé en face du 
quai Malaquais.On s’est empressé de lui don- 
ner des soins dans ce bateau, mais bient(jt il 
a rendu le dernier soupir.

La cause de cet acte de désespoir est restée 
ignorée.

La femme, ágée d'environ vingt-cinq ans, 
a été également repéchée vivante et conduite 
sur la frégate Paris-Port-de-Mer, oü, malgré 
les secours qu’on lui a prodigués, elle a suc- 
combé au bout do quelques instants.

Elle n’avait sur elle aucun papier de nature 
á établír son identité, et, á la suite des cons- 
tataíions, on a transportó son corps d la 
Morgue.

FEMME ÉCRASÉE PAR UNE CIIEMINÉE

On a eu d déplorer plusieurs accidenls oc- 
casionnéspar le terrible ouragan qui s'est dó- 
chainé sur París hier et avant-hier. — Un 
seul a entraSné la mort d ’une pauvre femme 
dans les circonstances salvantes :

Hier, vers cinq heures du matin, le man- 
teau de cheminée do la maison oocupant le 
n® 7 de la rué Monlorgueil, s’est détachó tout 
d’un coup, sous l’efTet du vent, et, en tom- 
bant sur la chaussée avec grand fracas, a

CONFESSIONNAL-ALBUM

Un de.s jeux favoris de l'efnpereur du Brésil 
consiste d distribuer A plusieurs personnes des 
cartons sur lesquels sont inscrites pln.slenrs 

Mai, et celui qui passe Id, sans eJre au cou -i qu0gtjons auxquelles on doit répondre. Ce 
rant de la provenance de tant d ’übjels, est jeu, bien connu a Londres, et que l’on ap- 
trés intrigué par cet amas do bibelots. ; pelle le jeu du Confessionnal-Album, a l’a-

“ “ “ i vantage íie vous mettre d méme de connaitre
l ’ e m p e r e u r  DU BRASIL A LA CONCIERGBRIE ' parfailementle caractéredesjoueurs qui, tout 

Hier matin, á dix heures et demie, l’empe- , í™ ’ "<= généralement pas á dégui-
reur du Brésil a visité le paluls de justice et 
la prison de la Conciergerie. La visite a duró 
une heure environ, et ce qu’il a vu a semblé 
l’intéresser beaucoup. La grande salle, n o - ! 
tamment, a attiré son attention, et il en a fait
plusieurs fois le tour, accompagne du direc- 
teur qui lui donnait des renseignenienls his- 
toriques sur la Conciergerie et sur les pri- 
sonniers qui y ont été renfermós pendant la 
Commune. A une heure, Dom Pedro était fie 
relour au Grand-Hótel. L’impératrice ne l’a- 
vait pas accompagné dans cette visite.

LE SOÜS-INTENDANT BRISSY

C’est aujourd’hui que le sous-intendant 
Brissy (quitte la prison de Sainte-Pélagie. II 
doit étre conduit d la maison céntrale de Ni- 
mes. Brissy avait demandé d ne pas etre con- 
fondu avec les voleurs et d étre traité comme 
homme politique; mais cette faveur lui a été

Nous copions textuellement les demandes 
de ce confessionnal et les réponses qu’y a 
écrites de sa propre main lempereur du 
Brésil 5

Quel poete préférez-vous? — Lord Byron.
Quel musicien príTéroz-vous?— Boethoven.
Quel peintre préfér('z-vüus? —  Rajihaél.
Oü voudriez-vous élro si vous n’éíiez pas 

oü vous étes? — Chez mon peuple.
Quelle est d vos yeux la plus grande qua- 

lilé? — Laprudeiice.
Et le plus grand défaut? — Le -pionsongc.
Quel est, selon vous, le plus grand bon- 

heur? — Celui qui consiste d faire lo bien.
Et la plus grande peine?— Cello qui vous 

vient d ’un ami.
Nous en passons, et des meilleurs.

Hier nous avons donné le résumé du traité
refusée. Brissy parait, du reste, enchanté do Dalloz; nous rectifions une errour typo;^ra- 
quitter la Conciergerie. II a demandé hier á phique grave : le traité est signé pour vtngt 
voir le directeur et l’a remercié de la bonté ans et non pas pour dix. 
que celui-ci lui a témoignée pendant son sé- 
jour en prison. Brissy sera accompagné d
NSmes par quatre agents du Service de la 
súreté.

UNE SINGULlliRB CARICATURE

Hier, vers midi, sur la place Saint-Georges, 
s’ótait installé un petit marchand italien, qui 
offrait aux passants, moyennant oinquante 
centimes, des busíes fort ressemblants du 
président déla Républicpie. Deux sergentsde 
villa vinrent á passer; ils examinérent un 
instant l’étalage ¡i’un air méfiant, puis, brus- 
quement, intimérent au petit marchand l'or- 
dre de les suivre au poste.

— Bourquoi ^a, moussu ? interrogea celui- 
ci avec des larmes dans la voIx.

— Parce que vous vendez des caricatures, 
contrairementd la lo if

V i v r t i  A

LE NOUVEL HOTEL-DIEU
DEVANT LE CON8 EIL MUNICIPAL

(Voir la Liberté, d’hier.)

II
Quelle ([lie soit la .solutionqii’on adopte, 

que les constrimlion.s de la C ibí restent 
lu’ípital ou (ju’clles (levi(!U]icnt toulo autre 
cho.stí, ou n ’;uTÍvt*ia jamais á efTacer les

— Mais ce n ’est pas une caricature; c ’est stiginate.s originéis de* l’affaire, sa déjilora-
le portrait do moussu Thiers.  ̂ ble coinliiiiai.sou, ct oii restora en présence

— Qa, un portrait? lit un des agents d u n  d ’ iiiio entreririse extraordinairement oné-
air horriblement mcrédule. Jamais! Je ne extraordinairement d(5fectueuse.
connais p.as M. 1 hiers. ma:s ü ne peut pas

rincxorulilo logique des acte.s (̂ t des faits,étre comme ^a.
Et le pauvre petit bonhomme dut aller au 

poste de la rué Drouot. Inutile de diré qu’il 
fut immédiatement reláché.

UN NOVE

Hier soir, A deux heure.-, un hatelier a ra- 
meiió Bur le quai de l.i Mégissorie le coi ps

Ilion aulremeni precise (pie tuus les rai- sonnemeiits possíJih's.
A  su pposer qu ’on veuille faire du uouvel 

Hótel-L)ieu un édííicc de TEtat, y  placer 
par exenqde la Sorlioimc, iiisuffi«ante et 
vermoulue, conmio [uesque Ious nos éta-

lorsífi
écrasante.s charges de guerre. Ce n ’est 
pas tíroyable;

A  défaut de l^Etat, reste la ville de Pa­
rís. ici les diosos seraient plus simples. La 
m unicipalitc aüfáit d, reinbourser a l’A s- 
sistance p u b liq u e lid  18 milUons que cette 
derniére a, d it-on , dépenses pour I’H ótel- 
Dieii, et les dioses rentreraiont en Pétat 
oú  elles étaient en IHUA. Cetle solutionse- 
rait conform e á la justice; car les Hüpitaux 
peuvent dire d la V illo  : vos prédécesscnrs 
lli’ont im posé ce projet, qu i ru ínaituos 
financos etqu i était peu confoim e a nos be- 
soins; reprenez Pédifice et failes-en ce que 
vous voudrez. Cela serait juste, mais mide.

Ce seraient toujours 30 ou AO m ií- 
lions consacrés k des bureaux ou á une cá­
sem e. Et d ’ailleiirs, il faudrait que l ’A s- 
sistance publique se m it de suite á l ’oeuvrc 
pour élever en toute bate, en un point quel- 
conque de la v ille , un híipital suffisant 
pour remplacer le vieil IIótel-Dieu qu i ne 
peut plus slibsister.

Lo conseil m unicipal jugera -t-il que le 
salut d’ un principe ; Pautonomie do l ’A s- 
sistance publique, vaut bien un sacrifi.ee de 
quelques m illions. D ’autre part, l ’admi- 
nistration de l’Assistance publique rétablie 
par arrété du président de la llépublique 
en date d u S o ju in  dernier dans la forme 
qu ’ello a ene pendant toute la durée de 
PEm piro, c ’est-d-diro avec un conseil de 
surveillance qu i no donne que des avis, et 
un directeur gíhiéral dont la responsabilité 
dim inue de toute Pinlluence qu ’exerce d i- 
rectement sur lu i le préfet ue la Seine, 
cette administration voudra-t-elle reven- 
diquer, coate que coúte, son indépendance 
pour le présent et pour Pavenir? Sentira-t- 
clle que cette indé[ienilance noyéo dans le 
torrentde 0.3, reconstituée particllement 
par le D irectoire, puis p a r la lo id e  P anX I, 
respectée et méme accriie par la Restaura- 
tion et la m onarchic de Juillet, anéantie 
en fait par le s cco n j ompire est la condi- 
tion et la sauvegai’do do ses recherches, de 
ses études, de ses amélioralions spéciales? 
Sera-t-ellc assez pénétree do Piraportanoe 
de son rtile pour comprendre que ses actes 
devant emprunter k la Science le.s moyens 
de satisfaire á des besoins qu i sont a la fois 
cliaritables, sociaux et politiques, nul ne 
peut la remplacer dans cette voie teclini- 
que; qu ’elle est par conséquent une nécos- 
sité et qu ’elle rem plit dans une agglomé- 
ralion aussi considérable que París une 
fonction Je prem ier ordre, une fonction 
maitresse de la santé du corps social ?

Ces idees serón t-elles partagées? Som - 
m es-nous á la veille de voir le soin de notre 
régénération organiséc par la división, la 
spécialisation du travaií, la pleine liberté 
des actes unie a la responsabilitéeffecüve? 
Nos désastres, nos ruines, nos iusufñsan- 
ces de tous genres ouvriront-ils eníin les 
yeux de nosaelm inistrateursetdenos corps 
déUbérants,et les forceront-ils d rcconnaí- 
tre que, comme on ne fait bien que ce qu ’on 
sait bien, il y  a lieu de confier en entier 
les dioses spéciales a des institutions spé­
ciales et uutonomes?

E spérons-lo; mais disons, pour revenir 
a Pobjet particulier de cet article, qu ’il est 
fort (louteux que le conseil m unicipal, et 
siirtout Padministration de PAssistance 
publique, ven illentse placer aussi ferme- 
luentsuiTe terrain des principes. On fera 
valoir le fait acoompli, Pavancement des 
travaux, Pexcelleiice d(» certains détails du 
plan, la vétusté de PHótel-Dieu actuel, 
l’ ui'genco généralo de son remplacement, 
la difílcuUé et Pincei titiide de toute nmi- 
velle entroprise, Pópuisement des ressour- 
ces finaiiciércs. A  ces niotifs exposós, s’on 
joindront d ’autres q u i , pour étre tenus 
dans Ponibre, n ’en seront pas moins puis- 
saiits : PalTuire de PIIÓtel-Dieu a engagé 
beaucoup de rosponsabilités, et celles-ci se 
sentiront mieiix couvertes si Pédifice arrive 
a termo (|ue si Pentreprise avorle par ün 
changoment de doslination. On alléguera 
enfm que tonto solution étant raauvaise, 
la m oins mauvaise est encore d ’employer 
comme hópilal, méme au prix de lourds 
sacrilices, une coiisLiudion qui a été élevóe 
pour étre un Impital.

Exainiuous done cette liypotliése qui, 
cPapi'és nos renseignements, a de grandes 
cbiuices de réalisalion.

Adm cU ons ([uc le conseil municipal 
vienne de voter ¡[uc les travaux de Plb’ilel- 
Üieu seront poursnivis ct  livrés á Padmi- 
ui.strHÜon lio:=pitaliére aussitot que possi- 
ble. La quesliou a fait un grand pas, mais 
c llecst lüin d'otre résolno. Combieu de lits 
contiendra le nouvel bópital ? combien 
coüte-t-il jusqu ’ ici, com bien contera son 
achévemciit, et qui palera cet adievcmeiit? 
quollcs seront los conséquc-ncos du partí 
auquel on s’arrétera? V oilá ce qu ’il nous 
faut chu ’cber maintenant.

Üii u ’a jamais bien su a quel d iiffre  do 
malaJes lo futur IIótel-D lcu était destiné. 
La comm ission m édicale, dont M. le pro- 
fesseur Broca était rapporteur, n’admet- 
tait pas plus de A50 lits dans l’eiii|)Iace- 
ment de la Cité. L ’administration des iio- 
pitaux allait jusqu’ á O lá , sans toutefois 
crier trop haut ce chiffi'e. Le préfet d ’alors 
voulail 800 lits. C ’est sur ce dernier nom­
bre ({lie le plan a été remanió, torturé, 
com proniis. La véiité est que le nouvel 
Hotel-Dleu peut-etre —  la question finan- 
ciére réservée —  uu liópiíal convenable de 
ASO lits au máximum.

Ceci rédam e quelques cxpIicaUons : on 
sait que le plan de PtíJifice a une grande 
analüglp avec Plmpital Lariboisiére; sur le 
papier et en ne tenant pas compte des d i- 
inensions, on poiy’rait Ies confondre. La- 
ribüisiéree.st loin d ’élre irréprochablc. On 
dit que Parcliitecte qu i le construisit m ou- 
rut de d iagrin  pour les modifications 
qu ’on avait imposées a son plan prim itif. 
11 ne devait y  avoir que quatre pavillons 
latéraux; on le for^ia d ’ cn  mettre six dans 
le méme csjiacc. Néamnoiiis, ces pavillons 
paralléles entre eux sont séparés en deux 
series par une vaste cour céntrale dont les 
parois ne m ontent que ju squ ’au premier 
étage, et qui est ouverte de tous cótés k 
partir de Id.

lades.
11 en resulte que raératioii naturelle de 

l’édifiee est absolument et complétem ent 
inipossible, puisque tous les espaces dé* 
couverts sont des impasses d o s  au m oins 
de trois cótés dans toute la hauteur.

'Ces dis}'OSÍtions m on8trucu<cs,qu’aucuu 
pays no Voüdrait im íter et ({u’ aucune as- 
seinblée, sauf la eonjliiísélon m unicipale 
de I8t)5, ii’a voulu sanctionner, ces dispon 
sitions sont !a conséquonce do lavolon tó  
fix e d e  faire teñir 800 lits dans un espace 
tolaiement insuffisant. C ’rst poui’ srriver 
a ce nombi’e qii’on a fait un quatriéme. 
étage et qu ’on a formé de tous cótés la cour 
céntralo par de liautes constructions habi­
tables. L)e deux choses Tuno : ou il faut 
renoncer au chiffre de 800 malades ct le 
dim inuerde m oitié ou a peuprés; ou bien 
il faut se riísignera endosser la responsa­
bilité de dispositions jugées et condam - 
nces.

Nous sommes persuadé í[ue lorsque le 
conseil m unicipal sera cclairé par une v i­
site sur Ies iieux, lorsqu’il saura tous les 
débats antérieurs, la pression exero'e sur 
Tarchitecte pour lui faire ajouter aprés 
coup et á son grand regret un étage, nous 
sommes persuadé í{u’ il so ralliera á cette 
form ule sim ple : restiluer k rédífíce sos 
conditions bygléniqnes fondam entales, 
c ’est-d-dire l ’abaisser d ’un étage, et faire 
descendre au moins d hauteur du rez-de- 
chaussée les constructions qu i bordent la 
cour céntrale, de fa^on 'que les grands 
courants d ’air puissent librement circuler 
entre les bátiments. Cela est possible, fa - 
cile , et le monument y  gagnera pre.sque 
autant en effet architectural qu ’en saíu- 
brité.

11 Testera alors un hópital de A50 lits 
médiocre comme superficie, suffisant pour 
ce nombre de malades, bien distribué (sauf 
quelques modifications ii revoir pour l’ i- 
solement des malacUes contagienses), et 
bien aménagé comme machinerie hospita- 
liére.

II est v*ai qu ’en prenant ce partí on ar­
rivera d un p rix  de revient de nature d e f- 
frayer les esprits Ies mieux aguerrís aux 
chiffres fantastiques. Le loyer de chaqué lit 
sera chaqué année deA,AAA fr ., le prix 
d ’un bel appartement; 12 franes par 
jou r , une lionne chambre d ’hótel. Cela 
dépasse l’ absurde, m ais ({u’y  faire? En 
allant d 8(X) lits, ou reste encore dans l’ab- 
surde : 9 ,5 00  franes par an, 7 franes par 
jou r , et de plus riió{)ital est détestable. 
Folie pour fo lie , mieux vaut encore celle 
qu i laisse le meilleur résultat. Une fois de 
plus, le conseil m unicipal e t , avec lu i, 
l ’honorable préfet de la Seine caractérisc- 
ront comme ils le m éritent Ies actes do 
l ’admiiiistraliou ipipi^riale, et d iront com - 
m enton  enténdaítT’Assistance publique, d 
cette épo(jne oü. le mensonge, exploitant 
l ’ ignorance, était devenu un procédé de 
gouvernement.

Nous avons supposé, dans les qiielqucía 
chiffres précédemment indiques que r i l ó -  
tel-Dieu rcpréseiitcrait au m oins AOniil- 
lions. Nous savoüs que les expropriations 
im m obüiéres, niobiliéres et im lustricllcí 
ont dépassé 29  m illions; d ’autre par!, lo 
devis prim itif des constructions, (jui étail 
de 12 m illions, a subi des augmentations 
motivées par la nature des fondations, Té- 
rectiou du dernier étage, les luudifíeations 
a la chapelle, a la faeade, e tc ., etc. De cu 
chef, il y aurait 17 m illions de dépenses. 
Mais aucim Jocumeiit n ’a jam ais été pu- 
blié sur les dé{3enses effectuées. II faut 
croire que le conseil m unicipal les fera 
connaitre dans leur détail ot leur étendue, 
qu ’on saura par la ce qui est payé, cc (jiii 
reste a payer, ce que coütera l ’achévemeut 
de l ’édifice et qu i devra fournir les fomU 
pour cet achévement.

Ce n ’est pas tout encore. S i le nouvel 
Hótel-Dieu ne renferme que AoOlits, il 
faudra en retrouver encore 350 pour con­
server aux hópitaux leur effectif aclim!. 
Nous considérons qu ’un jou r  ou Tautro, i. 
faudra exécuter enfin cet hópital du qiuu - 
tier Ménilraontant, promis et projeté du- 
puis si longtem ps, et rendu de plus en {ilus 
nécessaire {lar raccroisseiiient de la po]ui- 
lation. Kn lu i donnant A50 lits aussi, ou 
retrouverait UOO lits auU eude8U 0, Mais 
cet liópital est encore dans les bi’ouillard.«, 
et, d ’ ici la, il faut aviser.

Les bíitiments de THótel-Dieu actuel, si- 
tués sur la rive gauche de la Seine, four- 
niront une ressource convenablc. Ils no 
sont pasmauvais. On leur ferait á {icu de 
frais, dans quelques maisons voisines, des 
Services généraux suffisants, et on aurait 
ainsi une ressource provisoffe qu i, sous le 
nom déjá connu d ’Hótel-Dieu annexe, 
pourrait donnev, ou á peu de chose prés, 
les 350 lits nécessaires.

S i ces projets s’exécutent, si ces liypo- 
théses se réalisent, on aura tiré un partí 
acceptable d ’unc situation profondém ent 
déplorable. Mais cola no remédiera guére 
k répuisem ent des finances.de l ’Assislancc 
public{ue. La V ille , qui lui fournissait, 
dans ces dorniéres annees, une subvontion 
de 9 á 12 m illioiis, se verra graduellement 
obligée d ’accroitrc cette subven tion. L ’As­
sistance publique perdra peu á peu son 
caractére de libre charité et Je philan- 
thropio scientiflque , pour prendro celui 
d ’ un Service municipal alimenté par l ’ im - 
pót. Les bienfaiteur.s, qu i, depuis longuca 
aimées déja, ont pris rbaljitudc de spéci- 
lier l’em ploi de leurs dons ot de leurs legs, 
s ’éloigneront de plus en plus pour porter 
ailleurs leur influence ct leur.s eíForts.

L ’avenir nous dirá si cette trarifeforma- 
tion sera un bien. II serait aussi im pru- 
dont de Faffirmer que de le nier, et la chose 
eút bien valu la peine d ’étre (Jirectemenl 
expérimentée dans un ou plusieurs établis- 
sements.

Ce qu i Testera, en tout cas, c ’est que 
cette transformation aura été sinauliére- 
ment accélérée par une incroyable en- 
treprise, opprobre de ceux qui purent la 
concevoir et l’im poser.

U. TRÉLAT fiis, 
Clúrurgien des hópiUux de Pínrs.

Ayuntamiento de Madrid
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Pai^s, dimanclic, Tjauvícr.

Le marché est restó cette semaine <lans la 
plus grande atonie; les transacüons ont éíó 
trés rostreintes. Sur la Rente et sur l'Em- 
prunt) O lí a traitóquelquesaffaires, mais sans 
animaiion, sans enthousíasme. Les besoins 
urgents de la place allmentaient seuls le par­
quet et la coulisse.

Le marchó de París s’en va! et c ’est avec 
la plus profonde tristesse que nous voyons 
s'opéror cette déserlion.

M. l ’ouyer-Quertier, aVeí phis d ‘hal)Itude 
des afFaires, áuralt f>u prevenir cette catas- 
trophe, il aürait pu ópargner á la France les 
pórtcs énoi-mes qui rcaultent pnur elle de cel 
abandon. II no s’est pas montré dans cette 
r;’irconstance d la hauteur de son importante 
mission. 11 a entiérement négligé les moyens 
de reteñir sur notre place ce commeroe do va- 
ienrs naguére si prospére et si actif au grand 
profit de nos diíTérents typea de rente. II a 
borné sa mission á ctre un excellentreceveur 
des gabelles et rien de plus. Plus d ’une fois, 
il s'est laissó prendre au dépourvu pour les 
bestfins du Trésor, ce qui l’a mis dans l'obli- 
gation d ’avoir recours á des opérations fort 
onéreuses pour nos fínances, sans résuUat 
utile pour notre crédit.

Voilá oü nous en sommes, et nous n'avons 
pas beaucoup d’espérance que la sltuation 
s’améliore d’ici á quelque temps. Cette incu­
rie de nos gouveinants, en matiéres de finan- 
ces, est pour nous une aggravation de char- 
gea dont Olí peut se faire une idee en songeant 
que la France est créanciere pour plus de

niilliards devaleurs étrangéres aujourd’hui 
invendables á laBourse sans subir uneénor- 
me dépréciation. La plupart des valeurs fran- 
^aises 8ont dans le méme cas.

Si on eut relevé le marché, si on cút animé 
los transactions, tous ces titres, aujourU'hui 
frappés de stérilité, auraient pu reprendre 
quelque faveur. On aur.ait pu les Uquider á 
<le meilleures conditions, et les porteurs au­
raient profité de cette plus-value; l’argent, 
que d’ impérieuses nécessités nous forcent 
d’exporter, serait revenu en France par tou- 
tes les fronliéres, et nous aurions étó nioins 
malheureux.

Oiiensommes-nous réduits aujourd'hui? A 
étendre lacirculationdes biliets deBanqueau 
bénéfice scxil du Trésor et sans proíU pour le 
commerce et l'industrie, en un m ot, pour la 
production, qu’il serait si urgent de dévelop- 
per. Nous avons negocié des bons du Trésor 
pour une soninie considerable, toujouis.pour 
taire face ii des besoins de Trésorerie. En 
somme, nous avons fait de la círculation á 
l'exeinple d’un négociant en détresse qui he 
fait pas assez daíTaires pour parer á ses 
cchéances. Dans ces conditions, l ’issue fatale 
pour le commer<;ant, c’est la faillite. Pour 
l’Etat, ce n’est pas la banqueroute, mais c’est 
la géne et la ruine pour le pays.

Qu’on y songe. Nous sommes sur une penle 
glissante et il devient urgent de prendre des 
mesures efficaces pour nous empécher de 
courir ó l'abime.

Nous 1‘avons dit dans notre bullelin de 
inardi dernier: M. Pouyer-Quertier avait sous 
les ycux l'exeni{)le de ritalie, ¡1 a pu suivre 
coniine nous l’avons fait nous-metne les pro- 
grés croissants du crédit de cet Etat sous l'in- 
íelUgentc impulsión deM . le ministre Sella. 
Pourquoi n’a-t-il pas profitó de ces Jecjons ! 
Pimrquoi ii’a-t il pas penst* á ce qu'il y avait 
do pernicieux pour les intéreis fran9.aisá lais- 
sfi- déserter le niarehé et á décourager les 
liommes de bonne volonló.

En veri té, tout cela est inexplicable! Est-ce 
índitTér.ence? Est-ce inexpérience? Evidem- 
ment, c ’e.st inexpérience.

Liqiildaflon «lii V Jaii^irr
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Fonds d'Etnts et de V íIIca. — Le
d 0 /0  fermait samedi 30 décembre á 50 fr. au 
rompUuit, et á 55 85 á terme, ü clóturait hier 
a !)G 10 au comptant et á termo. La valeur est 
as?ez bien tenue, et nous ne croyons pas 
qu’elle puis.se subir une dépréciation nou- 
vr-lle, surtout si los éleclions sont favoraldes 
au partí de l’ordre.

Le 5 0 /0  a fait hier 90 95 au comptant, et 
01 12 1/5 á terme; il fermait samedi 30 dé- 
'•nmbre á 90 90 au comptant, et á 91 05 á 
terme. Le Morgan a oscilló entre 506 et 503.

L’Italien a fait encore cette semaine des 
p'Mgres sensibles; on le cote ex-coupon OS 55 
ati comptant, et Oí) fr. á termo. Cependant le 
report en liquidation s ’est élevé jusqu’á hO 
fCMiimes. Depuis longtemps les acheleurs 
d'Ualien n ’avaient pas vu le loyer de Fargenl 
A ce pri.x. II y a lieu de se demauder oíi s’ar- 
rotera ce mouvemciit dont 1’exagération ost 
n.Tgranlepour tous les esprits seusés.Los pelits 
porf-ur.s nesauraient trop se liáterdeprofiler 
d'! cotlc aubaino inespérée, Í1 y a fin pour tout 
el l'on no saurait oublier que Ic 5 0 /0  llsiHen 
qui, comme on le sait, n'est plus que /i,2Ii a 
monté do 20 O/O dans lo courant de 1871, 
aior.s que le 3 Ü/M Framjais n gagiié au plus 
'•> II O! l.es primo-, au 15 ont un écart oon!-¡- 

on fait 72 50 dont 50. Les primes 
t‘ lii M  fin courant ont trouvé ¡¡reneur á 7A. 
fb:iiian|uons que les obligatíona Tabacs res-

mals riílténeure est á peu pros inven<lable 
sur notre marché. Ün annonco la prochaino 
reunión des Cortos; alors reviendra la fa- 
meuse question do l’impdt sur la rente; qu’on 
ne loublie pas.

On oíTro FAmérlcain 4107 3//t; la Dette au- 
tPichicílne COnvertíe á'est élevéc a 01» 1 /3 ; lA 
Domaniale est á 208; FEmprunt romain a re­
montó á 66; on írouve les Tunistennes á 155; 
I’échange des titres ne peut tarder á ctre an- 
noncé; l'Egyptien 7 0 /0  vaut 89; le Russe 
1870 est á 95, les obiigation* russes ont re- 
pris á 380 et 385. Les Iíong^oi^esvalent 2AI .

Le Honduras est toujours en hausse ; il 
cote maintenant 183 75. II ne peut pas restnr 
A ce prix, et il faut s’attendre á le voir, dans 
le courant de cette semaine, se r.approcher Ju 
cours de 200 fr. A ce príx, il y aura encore 
une marge sérieusc pour la hausse. Les tra- 
vaux du chemib de fer s'exécutent avec la 
plus grande activité.

de crédit. — La Ban- 
que de France a regagné soncoupon de 200 fr. 
presque entiérement. Nous U verrons á 
Á,000 fr. avant peu. 11 faudra bien distribuer 
un jour les gros bénéfices qu’elle aocumule 
au grand proTit des actionnaíres, mais, il faut 
bien le dire, sans grand profit pour le com ­
merce, qu’elle a pour but pourtant de pro- 
téger.

Le hilan de ccUo semaine prouve surabon- 
damment rextréme urgence qu'il y avait á 
discuter promptement Joprojet de loi relatif 
á l’extension de la circulaiion. — Si cette loi 
n ’avait pas óic volée venjredi dernier, la 
Banque «auraít étó le lendemain obligée de 
feriner ses guichets, par suite de Timpossibi- 
lité oii elle se serait trouvée de satisfaire aux 
demandes d ’escomple et des compies cou- 
rants. Enfin, le danger a pu étre conjuré, et 
aujourd’hui nous constatons que la circula- 
tion s’est élevéo de 2 niílUards 325 millíons á 
2 milliards A20 millíons, soit 95 millions 
d ’augmentation. F '•

L ’encais.se a diminué de 1,071.000 fr., et 
ne s’élcve plus qu’á 632,0.30,000 fi-.

Le portefeuiUe de 1’aris a augmenté de
35.7.30.000 franes, et colui des succui sales de
31.220.000 fr.

Le total de ces deux chapitres s’éléve á 
7OA,O3A,O0Ofr.

Le Trésor a remboursó 3 ,ISA,000 fr. sur sa 
delte á la Banque ; le compte débíteur de la 
VÜlc n'a pas changó.

A part les avances sur llngots et monnaíes, 
qui ont augmenté de.2.038,000 fr., Ies nutres 
coinptes d ’avances n’ont que des variations 
insignifiantes.

Le coiuple courant créditeur du Trésor a 
baissé de 156.A91.000 fr. á 118,80/i,000 fr.; 
dimlnution, 37,027,000 fr.

Les comptes courants de.s particulicrs se 
sont aceras de 679,000 franes, et s’élévent á 
2815 lX)3,0O0fr.

Les bénéfices de la Banque ont progressé de 
l,0ti7,0(» fr. á 2.982.000 fr.; soit 1.895,000 
franes d ’au.'ímentation pour la semaine.

Le Foncier a balí.sé d ’ imH faraón trés sensi­
ble : nous le trouvons samedi 4 910 fr. cx- 
coupon.

La société Algérienne, le Crédit agi ieole 
soni sans aíraire.»!. Le Crédit indusiriol reste 
¡mmobile.

On a beaucoup baissé sur les. actions dn 
Crédit mobilier, qui ferment, pour les litros 
entiérement libérés, ;l .'»70. Nons ne pouvons 
nous explifjuer les motifs de cette déprécia­
tion, et iiou.s ne voyous jias qu’ il se soit pro- 
duit quelque chose de nouveau au sein de la 
nouvelle Société.

La Société générale est á 590. La société 
(les Dépóts ú 5A2. Le Comptoird’escompte d 
077.

II s’est produit quelques demandes sur les 
actions de la Banque ottomane. Le Foncler 
d’Autriche est á íV»0 ex-coupon ; en quelques 
jour?, il a gagnó plus de 50 fr. La Banque 
franco-ógyptiennc reste u 060. Le Mobilier 
espagnol ferme á A92 50 ; on a détachó, hier 
samedi, un coupon de 15 fr. sur cette valeur.

La Banque des Pays-Bas s’est élevée á 
915 fr.

L ’assemblée genérale extraordinalre des 
actíonnaire.s de cette Société a eu lieu le 2 
janvier courant á Amsterdam.

Toutes les propositions du conseil ont été 
votéos d runanimité. II a été nominé cinq li- 
quidateurs. Des déclarations da conseil, il 
resulte que, sauf erreur et s’il ne survient 
poiiít d’ inoidents, la liquidation produira un 
reliqnat de 9 millions, en plus des 20 millions 
du í'onds social, sous la déducüon : 1° de l’á- 
compte de 20 fr., qui a été déja payé, et qui 
représenle une somme de 800,000 fr.; 2® du 
tantiéme tl’intérét reservé aux adminisíra- 
teurs.

TAÜX DE LTiSCOMPTE
SüibLES PRINCIPALES PLACES OB L’ b UROPB

Banque del Escom pte.. 6 0/ü 
France | Avances. . .  7 0 /0

Londres............................ 3 0 /0
Amsterdam....................  3 0 /0
Berlín..................... A 0 /0
Francfort.................... A 0 /0
Saint-Pétersbourg........  7 0 /0
Vienne.............................  6 1 /2  0 /0
Bruxelles......................... 2 1 /2  0/0

BON« í  ̂ ..................  ^*9/0
2 m o is ..................  A 1/2 0 /0

TRisoR 3 m o is á 5 m o is .  5  1 /2  0 /0  
\ D mois d un a n .. 6 0 /0

'■iM -<aiis changemeiit d A85.
Les funds Tu re s  se malntíennent bien; les 

'•■"ivelles de Constantinople continuent d 
* ti’(! favorables; on annonce la publication du 
Uitigot pour le mois de m ars. Le Consolklé 
-I o n o.«eiMc de 52 d 51; les obligations de 
1 • tVi oi |S(;q valont 3A0 f r . ,  celles de 1805 at- 

3:50. I I  s ’est fait depuis quel(|UGS 
I 'O • un mouvempnt su iv i su r  celles de 1809, 
V "  *''>t iVanrhi 3<X) et atteignent 305.
 ̂ 9 y u un peu plus d e  fermeté sur les fonds 

'¡'• '«nols : on cote l Extéricure 3A a 33 1/A,

O  H  A I V  O  E  S

Cliange sur Londres : 25,69. 
Prime, or : 13 fr.
Prime, argont: 10 fr. 50.

C'bcaiiuH de fer. — I.e marché des 
chemins de fer franejais a de la peine d se 
raffermir; le traíiü des derniéres semaines a 
faibli un peu, par suite des rigueurs de la sai- 
son, puis il y a le nouvel impót sur Ies va­
leurs qui arréte les acheteurs. Nous pouvons 
toutefois constater une certaine amélioration 
sur les c^urs : aín.si le Midi a repris de 0:30 á 
035; leN ord. d e0 8 0 d  985; l e í  .yon, de 8ti0 
d8í52r«0. On írouve l’Orléaos d 830; l’Ouest, 
dA87 50; l’Est d 500.

Les chemins étrangers ont remonté plus 
vivement; l'-dutrichien estampillé touche 
900; le Lombard a atteint ATI 25 et finit d 
AGO 25; l’Est hongrols est demandé d 3.50.

Notons un mouvement d ’alTaires suivi sur 
le Romain de 12250 d 130; on s ’aítend d ap- 
prendre des nouvelles trés importantes tou- 
chant cette Compagnie. Si les bruits en cours 
se réalisent, les actions atteindront bien vite 
200. En íUtendanl. les capifaux de placement 
so jiorlcnt sur les obligations, que l’on fi’ob- 
tietit plus guére au-dessous de 185. Les obli- 
gaíions poftugaise.s sont de plus eu plus re- 
chorcliees; clles ont atteint cette semaine

l/iO; le Nord d ’Espagne a revenu variable a 
remontó d 100 fr.

Samedi, on a détaché un coupon de 20 fr. 
sur le Midi et le Nord. Le premier coupon 
reste d 000 fr.; lo Nurd, á 000 fr.

llercU rs i!e» chornln* fer. —
Nuus publions hs receltes de la 50” semaine. 
Ces recelLts, qui se rcssí nteiit encore sensí^ 
blcinent des oiitraves upporlécs d la circula- 
üon par la suito des uciges, sout pauvres.

Nous n’avons jilus de ré-nllals brillanls d 
signaler, plus de beaux cxcédauís d mentíon- 
ner; les ¡irogiés sont niaígrcs et les angmen- 
talions insignlllantcs.

I,p.Lynn ancicn réscau a une diminulion de
070.000 fr. environ; le nouveau réseau est en 
angmenlaiion do 31,000 fr.

Í,'Or!éans ancien rc.=eau a une diininution 
de 32A,000 fr., soit 18 30 0 /0 . Les noiive’Jis 
lignes ont pm lu  22.000 fr ., soit 12.27 0^0. 
Le Nord anclen réseau se fait remarqner par 
sa faible diininution qui ne s’élévequ’á.30,000 
franes ; les nouvelles lignes, elles, se font re- 
marquer par Icur forte augmentatlon. Le 
progrés est de 3AO,(’00 fr. environ.

L ’Ouest, qui fait la comparaíson de sos re- 
cettbsavec la pérlode correspondante de 1870 
trouve pour son anclen résea\i Tiñe augmen- 
tation de 910,000fr.,soit 1A8.3A0/0, el pour 
son nouveau réseau une diminulion de
25.000 fr., óu 28.77 0 /0 .

Lo Midi, qui agit de méme que I'Üuest, 
accuse une diminulion sur 1’ancien réseau 
de 151,000 fr. ou 18 A5 0 /0 ; les nouvelles li­
gnes se mainüennent en augnientalion, elles 
ont progressé do 52,000 fr. ou 23.0'i 0 /0 .

Les chemins élrangers ont une excellente 
tenue.

Les LoinbarJs, parmi tous, nous dounent 
les plus belles recettes.

Les lignes du sud de i'Autriche sont en 
augmentaiion de 201,000 fr.; celles de l'Italie, 
de 317,000 fr.

La situation des Autrlchiens s’amélíore. La 
diminulion n ’est plus que .'*9,000 fr., soit 
2.05 0 /0 .

Boniie semaine pour les Chemins espagnols.
Le Nord de l’Espagne semble ouvrlr une 

brillante serie Son augmentatlon est de
150.000 fr. Le Saragossoestaussíen progrés, 
il gagne 51,000 fr., soii 9 Al Ü/0.

Lo Barceloiie-Pampclune est en excédant 
de 5,0(>0 fr., ou 2.5A 0/Ü, le Sevilla á Xérés 
de 17,000 fr., ou 27.GA 0 /0 , et le Cordoue á 
Sevillo de 3,000 fr., ou 5.71 0 /̂0.

Les Romains ont un propre-s do A7,000 fr., 
soit 10.20 0 /0 .

VARIATIONS DES VALBURS AU COMPTANT 
d ’ u NB SBMAINB A l ’ a UTRB

Du 3 au tí /ímii»er H. B.

Rente 3 0 /0 ............... 56 . . . / . 56 10./. . .  10 • * • *
Reme J. 1/2 0/0......... 80 50 81 50 .1 .. • • • >
Empnrru 1871........... 90 90 90 95 .. .5 • • « «
E'iif.runt McTgan... 503 75 505 .. .1 25 • • • .
Empmm itahen.......
E.spagne extér'* 3 0/0

69 50 
3/. . / .

68 55 
33 1/2

. . . . .. 95 
..1/2

Banque....................... 3600 .. 3700 .. lÜÜ .
Foncier.....................
Société générale.......
C' édil iridustrie .6.st.

950 .. 
575 ..
600 ,.

910
590 .. 15 ..

Foncier a ’Auiriche.. 881 25 935 .. 53 75 •. ..
Crédii mobilier........ 557 60 195 . 62 6Ü
Compl'd'escíiinp est. ü77 .50 677 50 • • • .
Com*). immobdiére.. 85 . - 76 .. • • • é ió ..
’i'ransullariuquus.. . . 202 50 210 ■. .7 50 . . • .
Eanal de Suez...........
Messageries..............

I8r. .. 
515 ..

220 . . 35 .. .. ..
Oinuibiis deParis... 685 .. 610 .. 25 ..
Banoue des Pavs-Bas 880 .. 910 .. 30 ..
C.ais«e des Dépóts . . 510 .. 512 50 .2 50 . ■
Gaz parisién............. 672 50 607 50 . .5 ..
Crédit inob. espagnol 501 .. 192 50 . . . . .7 50
Orléans..................... 827 50 832 50 .6
Nord........................... 97S .. 90» .. 15 ..
Est.............................. 103 75 195 .. .1 25
Lyon-M¿diterranée..
\l\Á\ . . .

800 . 865 .. .5 ..
628 75 
185 ..

Acn 28 75
Ouest.........................
Vendóe.......................

615 .. .. ..
Chemins autrichiens 
Victor-Emmaniiel...

870 .. 876 .. .5 .. • • • •

Sud -Auir.-Lombards Í7Ó .. 167 50 .2 £Ó
Saragosse.................. 130 .. 133 .. .3 .. .. .
Romains.................... 131 25 127 50 .3 75
Barcelone Pampelune 65 .. 65 .. • * • •
N. rd deJ’Espagne... 
Portugais..................

75 .. 
51 ..

77 50 
51 . .

.2 5Ó ..  ..
Cable Transatlan'iq. 670 .. 680 .. i ó .. • • • *

Valeurs diverses. —  Peu d ’affaires 
sur les valeurs diverses: !e Gaz est á peu prés 
sans changement; Flnimobiliére est cotée 
75 fr.; les Transatlantíques se tiennentá 210, 
sur le bruit répandu que le coupon do 10 fr. 
voté par l ’iVssemblée gónérale allait enfin étre 
payé; les Messageries sont A 507 50; le¡? Pe- 
tites-Voitures sont sans aífaires A 206 fr.; 
L’Omnibus a quelques demandes A 0A5 fr .; le 
Sous-Gompíoir des Entrepreneurs est á 155, 
coupons detachés.

On demande les Halles et Marchés de Na- 
ples á 150 fr.; et, ma'gré l’exiguité du mar­
chó sur les valeurs industrlelles, il s’est éta- 
bli depuis quelque temps sur cette valeur un 
trés bon courant d ’aífaircs. C ’est, d ’ailleurs, 
un titre excellentet qui doit certainement at- 
teindre sous peu des cours plus élevés.

Les actions et les d é 'léga líoT is  du canal de 
Suez ont été i’objet depuis qui'lques jours 
d ’une poussée de líourse fort accentuée. Que 
se passe-t-H? La Semaine pnnncit're, nrdi- 
nairement bien renseignée sur Ies affaires de 
la Société, s’exprimo ainsi :

« II est (gestión depuis ([uelque temps de 
négociations relativos á la vente et á la iieu- 
tralisation du canal, et le journal de la Com­
pagnie semble donner une consistance A ces 
bruits en reproduisant lui-méme divers arti- 
cles publiés á ce sujet et en déclarant qu’il 
considére (jue le moment e.st venu de discu­
ter sérieusement la question. Une note cir- 
culaire adressée A tous les correspondants 
de la Compagnie precise aínsi l'état des 
choses:

« M. de Lesseps a, dés le 7 novembre der­
nier, soumis au vice-roi d ’Egypte une sorte 
de m ém oi«  sur la iiuestion du rachat du ca­
nal, mise en avant dans une séance du Parle- 
ment italien. M. de Lesseps déclare que u la 
Compagnie universelle concessionnaire ne 
provoque point ce rachat; mais elle est dispo- 
sée, dans l ’intérét du commerce general etde 
ses actionnaíres, A examiner Ies propositions 
qui luí seraient faites par le.s piiissances inté- 
ressées, dan.  ̂ le cas ou ces pnissances établi- 
raient entre elles un aceord pour lequel ie 
gouvememení italien s'est montré disposé A 
prendre rinitiaíive.

» Le Ahédive d ’Egjqite, tout eu regardant 
une solution couime fort difficile A obtenir, 
et sans toutefois se prononcer d ’une maniére 
absolue, a répondu qu’il y avait lieu de com - 
mencer par s^adresser au grand vizir.

» II appartient au gouverneineiit-ifaUen de 
juger )a suite qu’il lui coiiviendra de donner 
A ses premieres ouvertures. '>

"  8i dea olfrcs lui éíaieiit faites A la suite 
d ’une entente entre les puissances, la Compa­
gine en lérait jiiges ses actionnaíres réunis 
en asscinbiée genérale.

)) En ré&umé, la note de la Comiiagnie éía-

b lit q u ’ il y  a eu A la vérlíé un  échange de 
Communications entro le v ice -m i et M. de 
Lesseps, en vue de cette éventualité d ’un ac- 
cord  entre Ies dilTérenls pays intéressés; mais 
¡1 y a encone loin de lá, nous ne d irons pas A 
une solution , mais A une situation suffisam - 
m entdéfin ie  p ou r autoriser des discussions 
dans un autre dom aine que lo dom aine pure- 
meiit spéculatif. »

Hier, sous l ’inllucnco de ventos assez só- 
rieuSeSi les cours ont faibli dans une propor- 
tion notable.

V * i l c i i r / «  e n  l » » : t q i i o . — Le m arché 
des v.^leu^s en banque continuo A pré.senter 
une certaine anim.ation et A faire priMivo d ’u - 
n c as-sez grande fermeté.

La ba'SseparaU a v o ir d it s o n  dernier ir>ol 
sur les fonds Am ériralns, qu i sont déj.\ cotés 
en légih'C reprise A 1(X) 3 /8 .

Les Dollars verts sont A J 05 ; les Dollars 
jaunes, A 105 1 /2 .

Les fonds Espagnols se lienuenl bien et 
sont en légére am élioration sur les cours de 
la semaine derniére. L ’Extérieurci ancien  se 
c o t e 3 3 7 /8 ;  rE -tlérieure 1871, 33 1 /2 ;  l’ In - 
térieure,29  1 /8 .

Les fonds 'fu res  poursuivent avec u n én ou - 
velle ardeur leur m ouvem ent ascen sion n e l: 
de 51 20 ils ont m ontó á 53 00; les üttom ans 
180t) sont cotés 302, les Lots Tures 153; l’E - 
gyptien 7 0 /0  a été favorisé d ’une hausse n o ­
table. II fait m aintenant 89  fr.

Le Féruvien 0  0 /0  a une tenue m oins b on ­
ne; il n 'übtient q u e  81 fr.

Les rentes Pontificales sont en hausse con ­
tinué : ios Pontificales 60 OA se traitent A 06; 
les Pontificales GG, A GA I /2 .

Les valeurs A lots sont bien dem andées.
On c o t e : Lots Russes CA, 5A3 75; Lots Rus­

ses 06, 527 50; Autriche 5A, 525; Autriche 6A, 
310; Autriche 08, A12; F iorence, 211; Naples, 
H W 50; iMüan, 29 50.

Les Obligations des chem ins étrangers sont 
trés favorisées. Hausse sur les Lom hardes, 
sur les Autrichiennes, sur les Sardes n ou vel­
les, .sur les M eridionales, sur le L uxem bourg 
et sur le L lv o u m e .

Les Autriche ancíennes sont cotées 305; les 
Autriche nouvelles, 302; L uxem bourg 3 0 /0 , 
287 50; Lom bardas nouvelles, 257 50; Lom - 
liardes anciennes, 252 50; Sardes nouveUes, 
201; M éridionalea. 208; L ivourne, 198 75; 
T u rin  A Savone, 188.

Les fonciéres et com m unales restent faibles.
On cote : Fonciéres 5 0 /0 ,  A55; Com m una­

les 5  0 /0 ,  A5A 50.

C o iir .«  i l e «  v a l e u r s  c u  b a u i i i i e
6 0/0 Américain. J. 16 octobre 71...........  106 3/8
3 0/0 Intérieur Espagnol. J. inillet.........  59 1/8
3 0/0 Extérieur Espagnol 1867-C9.J. juü. 33 7/8 
5 0/0 Pontifical 60-6i. J. octobre 7 1 . 6 5  »,'» 
5 o/o — 1806. octobre 71...............  6i¡ 1/2
7 0/0 Egyptien. J. 15]uiilet71................ . 89 » /»
5 0/0 Autrichien convertí. J. juillet........ 1 61* 1/2
5 0/0 Ture. J. juillet 1871.......................... 53 60
Lots Tures de J88 fr....................................  152 3/t*
C 0/0 Pi'ruvien, 87 50 payés...................... 81 1/A
Obligations domaníales d ’ltalie............... »  »
Lots Kusses 186A. J. juillet......................... r,;.3 75

— 1866. J. sepiembre................. 527 50
Lots (I'Autriche 185A. J. avril....................  525 »

— 186A. J. avril.......................... 310 n
Crédit Lose 1868..........................................  /,12 »
Obligat. Ville de Fiorence. J. octob. 71.. 211 »

— — de Naples. J. novembre... 129 50
— — de Madrid. J. janvier........  A8 50
— — de Milán 1861.......................  29 50
~  -  1860......................  8 25

— de Venise.............................  17 50
— — de Barlelta............................  60 »

Mobilier italien, libéré d AOO fr................  910 »
Banque de Crédit italien...........................  550 »
Chemins de fer ru>se$. J. 15 juillet.........  1.81 25

— Méridionaux. J. juillet... U7 50
— Vicíor-Emm. J. janv. 60 . 77 »
— Oiiest-Suisse. J. mai 60.. 262 50
— . Franco-Suisse. J. juin61 242 52
— Séville-Xérós. J. janv. 65 21 »

Canal Cavour. J. janvier 60.......................  85 m
Stolberg (ancienne). J. octobre 1870.......  102 50
Slolberg (privilégiée). J. octobre............... 315 »
Hiielva (capital). J. octobre 71..................  n o  h

— (jouispance). J. octobre 71...........  170 50
Mines (le Béthune........................................  275 »
Union métallurg'qus................................... 75 »
Canalisation de l’Ebre...................   26 25
Biclier. J. novembre 1871.........................  300 »
Ptíulvé-Petitdidier. J. mars...................... 210 »
Omnibus da Londres, t. ang...................... 67 »
Caisse Mirds, ex-3* r é p .............................  21 »
übligat. Liüed Valencienncs J.aoüt71. »  «

— Tréporl 3 0/0. J. jailict 71.........  d »>
— Li ieuxd Orbec, 3 0/0. J. juillet 255 »
— Brioiizeá laFerlé-Macé. J. ju il.. *» »
— Chemins autricliiens-J. sept. .. 305 «
—• — 1866. J. septemb. 302 *»
— Lomb-irds 71. J. octobre............. 257 50
— — J. janvier 1872........ 252 50
— Ouill -Luxemb. 3 0/0. J. n ov ... 287 50
— Léridaá líenS3. J. octobre 65.... 35 »
— N.-Ü. Espagne. J. juiii Gd........... M »
— Méridiona'es. J. octobTl........... ;K)8 «
— Vicior-Emm. 63. J. oclobre 71.. ;’01 »
— Livourne Florence. J. janvier... 198 75
— Savone á Turin. J. janv’er 66... 188« *>
— Simplón, t. p. J. avril 70...........  A6 50
— — litrevert...................... i8  »
— Séville-Xérds (anciennes)... 5A »
— — (nouvelles)....  A5 »*
— — Cordoue. J juillet 2! 125
— Crédit foncler 5 0/0. J. novemb. J.55 «
— Communales 5 0 /0 ...................... A5A 50
— — court 1.1876. J. juill. A60 »
— _  _  1.1876. J. juill. J.55 »

Bons agricoles 5 0/0, 500 fr.......................  iOO «
Canal Cavour. J. juillet 70.......................... 385 »

CUIDE DES ACTIONNAIRES

Assemblée* c^nér«les
6 janvi(!r. — Bauque de París. — A 3 houres, 3, 

ruó d’Antin.
6 janvier. — Le Midi (Compagnie d’assurances cen­

tre l’incendie). — A l  heurc, 20, me Drouot.
11 janvier. — Banque des chemins de fer d’intérét 

local. — A 1 heure, sallo Lemardelay, 100, ruó do 
Richelieu

11 janvier. — Société franfaise des charbonnagss 
du Rhin. — A 10 heures du matin, A, me d’Aumale.

12 janvier. — Société anonyme fonciére. — A 
9 liüuresdii nuliii, lA, qiiai de la Méi;Íssor¡c.

I3j.anvier: — Société des charbonnages du nord. 
— A 3 Jieuies, 56, ruó Saint-Lazare.

16 janvier. — Société des rainerais d’argent de 
Vallenar. — A 1 iieure, sallo llerz. A8, me do la 
Victoiro.

20 janvier. — Crédit foncier colonial. — A 2 hon­
res, «alie Lemardelay. 100, ruc de Richelieu.

21 janvier. — Société des papeleries du Marais et 
de Sainle-Marie. — A midi, 3, medí* Pont-de-Lodi.

22 janvier. — Crédit gónéral franjáis ~  A 8 lien- 
res du soir, luA, rué de Richelieu.

22 janvier. — Mines de houUle de Blanzy (Société 
J. (.'hagot et C*;. — A 2 heur**<«, 55, boiilevard H.-iuss- 
manu.

27_.janVier. — Compagnie royale de canalisation 
de l’Ebro. — A l  heurc, .au siége social, k Madrid.

29 janvier. — Banqrie fcanco-autrichíenne hon- 
groise. — A 3 beures, 3, me du Quatré-8cptouibre.

29 janvier. — Comptoir d’escompte de P arís.— 
A 2 hcuies, aallc Hei z, .'«8, me de la \icioire.

30 janvier. — 8ociété des aciéries dn Saut-dn» 
Tai’n — A 1 heurc. 56, l uo de I’rovcnce.

31 janvier. — Chemins de fer normanda. — A 
1 heurc, an siége social, 2, rué de Sa¡nt-l’é:er«ibours.

9 févtier. — Société des Hauts rourneaux de 
forqes de Denain et d'Aiisin. — A midi, 56, rué et 
i'rovcnce

REVUE COmiYiERCIALE
ET IN DU STRIELLE

Notre m.nrclié a eu uno nioil- 
leure lemie coito st*m.iinc.

II y .a cu plus d animalioii. d’uctivilé et 
plus d'oulraiii. La iliunau tu :* ét i inoius iiisiuiii- 
liantc que la semaine pré*édent«. les olTre» ont 
tuc |)eu nom brenvs. la momierio s'r«;t romi.sn aux 
fioliais, et la spéoiilation, qui (Inunait d ’un pro- 
í'imd summoil, s’oBt révoilléo et moruro do In’ s 
bonnc.s dispositiuiis.

Les prix ont acípiis plus de fermeté.
l Îiis d’iin crnyaii déjd aperen* o t  la hausse 4 

riiorif.on, mais la liausse n ’est pas rcniie et tout 
nmis p 'Tte 4 (íroirc qn’cllc uu se manifestora que 
'Lng qiiirze jonrs.

Nou» cotoiis ilonc romme l.a semaine precé­
dante par líiO IdL : do /.O ¡\ A(j fr., siiiv.aiitíjualité, 
(5t p.ar 10) lili. '  de 31 A ‘38 ol momo 3-tfr. i.0poiir 
les inls de cliníx.

A la liallc au qninlal, on conslalo égalornent 
plus do fermete', m.ais sans cliaiig'.'munt a la cote, 
de 31 4 35 fr. les lOÜ kil., sclon niérib*.

Notre marché sembla se d<‘gager du calme qui 
le tcnait depuis si longtemps, ct jjiarclicr Jjrnve- 
muiil dans íe clieinin da l'améiioralíon. La ru- 
pi isc paraít bégjiycr son premier mot.

Mais ce no sera que lo coinnienccmeiit *1 une 
p tiio reprise; et pour vüir s'opérer uno grande 
íuuéiioraiion dans les prix, dans les alfaire» et 
dans les transactions, il faudiM attendre troi» 
mois, c ’est-á-dire jusqu’au priniemps prochain.

En province, la situation reste sans change­
ment. Les marchés de .MarseiUe ct do Bordeaux 
sont calmes et les príx stallonnairos. Los places 
díi l’intérieur restent sans ani iiaiion avec desap- 
provisionnements tres faibles

Les prix des hlés de choix restent sans varia- 
tion; quaut aux sortes sccomlaires, la vente en 
est toujou s trés difficile, malgré les coneession» 
des déteníeurs.

A l'étranger, la situation est á peu de dioses 
prés la méme qu'il y a biüt jours.

A Liverpool, le marché oiait plus ferme, les 
prix éiaient payés en Iianssc de 25 c. par 100 kilos 
sur Ies cours do la pem.aine derniére.

A Anvers, la demande tend a se^úveiller, les 
prix dos fromf-nl.s étaient temis avec plus de fer­
meté sur les marchés précédonts.

A Amsterdam et sur les auíres martjliés de la 
Hollando, les aíl'aires en céréales sont inacti*es, 
les prix snns changement.

A iIoml)onrg, les froment» 4 Uvrer sur janvier 
el fcvrier étaient temis 4 29 25 les ICU k., la 
marchandisc disponible ne donnait lieu qu’a de 
petitcs iransaclioi-s pour les besoiss de la con- 
soinination lócale.

Sur les autres marché.s de rAllcmagnc, aucun 
cJiangement A signa'er.

Le seiglc, toujours trés demandé, a haussé de 
50 cenlimes.

On paye de 2.'* 4 25 fr. les 115 kil., sur l).ateau 
ou en gare.

L'orge est calme. On cote par contimialion 
lü 50 á 17 fr. les ICO kil., suivaut qiialilé.

L ’escoiirgeon languit to 'jours el conserve la 
coto iioininalc de. 22 a 23 fr. lo quintal.

L'avoine reste de 164 17 fr. les Í<X) kil., sui- 
vant poids, nuance et qualité.

■«iNiiCfi. — La situation n ’a 8ut*¡ aticun chan- 
genient.

Les issnes restent .avec Ies prix acquis ct un 
assez bon courant d alFaires.

— La farino do consommatinn est 
ferme. La boulangerie sort de son cngour.liíso- 
meiu et commenca á .se mettre aux acliats.

Marques hors ligne..........  8/* A »>»
Choix.......... ..........................  W* A *»»
Marque D............................. 8/i 4 ««
Bonnes marques................. 81 4 83
Sortes cour. et ordin........ 77 4 SO

En commerce, le calme subsiste toujours. Le 
marclié est lourd.

llait-Marques, le sac de 1C>7 hil. neí.
Courant du m ois............... 83 25 4 »»» »»
Février.................................  813 7.5 4 »»» »•»
Mars ot avril....................... SA »-» 4 m» »»>

¿’ u/)¿ríeu7*c.«{.
Courant du m ois..............  78 50 4 »** »>>
Février................................ HU 4 »»  >«•>
Mars et avril.....................  82 »»  4 »»  »**>

íé i io r o » .  — Rien de plü.B manssade que notre 
marché cette semaine. Tonto l’auiiuatiou dn mois 
dernier a dtsparii. Le.« premiors jours de l ’aniiée 
ont dooné lien 4 quelques all'airos pour !a liqiii- 
daiion do décembre, qui s'arinon(;.ail d'abord 1.a- 
borieuse, mais qui, en fin de com píe, s’est bien 
faite. La nouveUe loi sur les sucres n'a p.as en­
core été discutée 4 l’Assemblée, et elle reste 
comme une épée de Dacnoclés qui paralyse toutes 
les transactions. Aussi nos cours sont-íls tout 4 
fiiit staüonnaires á 79 et üü EntrepíH París.

Des mois qui viemient il n'eti osr. p.as question, 
el nous no connai-sons iFalFaires 4 citor ui añi­
les qu.atre premiers ni sur les quatre d ’élé. En 
revauche, la campagne prochaino a «iéjá i.rouvc 
des arnateurs, et les quatre d ’oclohre ont été 
faits 4 61 les 88 degrés, et 71 le n*» 3, le tout en 
fabrique.

Sir«»|»N. — Les siropg sont .stationnaires.
Sirop I blauc dc cristal. . . . . . . 7.b »* 4
Sirops xnassés, 1*0 itegrés............. or. n 4

— liquide, 33 degrés............ 53 » 4
Droit compria et pour París.

lionné le niomlo des afTaire.s, a été «li'crété et pro­
mulgué.

Le commerce des ahíools est a ’uellement frapp^ 
par cette augmentation dodroits. Lo nouvel un- 
|>ól a inlluimoé d'imo uiaiiiéro considerable la ai* 
liiation deju'S afl’aircs ct de nos irausae.tionh.

Nos marchés boiU relombéi» darif» le catu*e et 
nos prix unt liaisbé,

Le dispotiiiile est 4 .V* fr. Le.̂  autres époquea 
ont cgalcment tléclii : los nu'is cliauds sont 4 
61 fr.

IIia lleN . —  Ce qui élait previ* csi arrlvé. Les 
hulles sont cu baissé.

La liaiiasc qui !*'eí*t produHe il y a quinve jours 
(íiail, i’ u cfícl. trop rapide, Imp pj-ócipitée, et 
ii'nvail auciiije ronsislance, 

í.a reprise n'o'tait pas sérieu-^e.’
Le disponible otlecoiirantdii mois, qui a*aíent 

aUi'iciit le coJirs de 1‘ I3 fr., sont retotnbé:-: a 
105 50; Ies trol.s prochains ?o*it 4 105-50: les 
quatre d’été 4 10o et les quatre drrjiiers á 103.

A l.a hausse rapide' a sficcédé, vonime oii le 
voif, la haisse rápido. Le marché cstiíen** alfáires, 

L huilo de lili retrograde «ígHlement. On coto le 
disponible *.'t le courant du mois OOj tro'S pro- 
■di.ains, 95 .'‘lO.

B e » t la i i% . —- Le luarclié d e -1.1 cnu-
timie 4 présente!- l*eaucoup d'aclivité et beaucoup 
d’aníiiialion.

La vente est toujours trés-bomie.

Erpieei
de

Beiiiaut.
Ajaesfi 1'*

qual-
•i'

quiJ.
s.

qtul.
i’frrT

ettrcms*.

B(sufs 2.26T 1 66 1 UU 1 30 1 26 á 1 60
Vaciles.. . . . 875 1 k6;l 3k I 20 1 15 A l 53
Taureauz.. 35 l 30,1 -20 1 1011 05 á 1 3k
Veaux . . . . . ;*l0 2 55 2 25 2 Ü5;2 R» 4 2 60
Moutons. . ■ 12.80k 1 05 1 75 1 55 1 50 á 2
Porc»* gras. l 70;i 6011 55 1 50 á 1 70
— Qiaigres. kS 1 90 1 85 á 1 «5

G ra iu r.*» fo iir i> a | sé i‘ es*. — Les marchés 
ont prúsenté peu d’aniin.-ilioti ct peu d'aclivilé 
cello semaine. Les affaires ont oté restreintes. 
.Malgré ce caliiie. les cours des luzerncs ont été 
favoristís d ’une légére liaussu.

On coto par 1(X) Uil. :
Trétlo violelnouveau, heile qté likj w 4 17.5 »

—  — bonneqlé 1.50 »  4 16íJ >¡
Liizcrne do Provence................. 17.5 » 4 100 »>

— Poitüu ou p.ays.. . .  lAO » 4  15.5 »
MineUtí, bolle qualité.. ” ............  70 » A 75 »

M ccft.— La situation do.s légumes 
secs reste s.ans changement.

La cote est calle de la semaine précédentc.

M iilfH. — Les fétesont beaucoup iiinucncé le.s 
suifs; las aífaires out subi uu ralenlisscmeiit iio- 
tiiblc. I.cs cifres cxcédent les demandes, la pro­
vince ne demande que peu de clio.ses el les cours 
sont A 112fr.

éánrttitrcM . — Le calme produil par les féte? 
el los iuventaires do fin d’anuée, dit la correspon- 
(lance que nona recevuns «F.Avigtion, a on pnur 
ejlet do remire nos dcicnleur» pnis f.atíles.

ün a pu üljlenir des alizari» rusés de 37 4.38 fr. 
et quelq íes pelits lots do paluds de 5ít 4 55 fr.

Los NapU» sont uu peu plus aliondaiiLs á la 
vente,on les oblíendr.ait do 1104 i l l  fr.

Lea .afl'aircs en hnrriqncs annt loujíiura ralme.s. 
Cependant, les série.ssupéricur'’S en denii p.-dmls 
et paluda sont rorliercliées par nos l'ahricaiits de 
gnraiicine 4 d«s prix assez élcvé-s O» cite phi- 
sieiirs lotsvendus de i>0 4 65 fr.

Les avis de la coiisommaiion dénotent des he- 
soins sérieiix. Des aífaires importantes .sont <at- 
lendiies tres prochaineinent. Le réveil et la re­
prise des prix pnraissent imminents.

— Les affaires on vins sont complél*’ - 
mcut nuiles. II no se traite rien, ab.soluincnt rieu 
4 ticrey ni en province. Cette situation de calme 
ne doit pas éiouuer, car elle se manifesté chaqué 
aiinéo 4 cette époque.

— C’en est fait ’
L’impót de .56 fr. qui avait lanl agité, lant émo-

Peaux de mouton '• — en laiiietq 3 5ü 4 9 fi . 50.

iIC'(tau.'4. — Le calme qui se manifesté • ba­
que uunée á cette époque, 8iih‘‘i«(e 8t»r toui“5» Is3 
places.

Los aíTaires en oiétaux divers sont prestpie mil- 
les parloul, et k s  coui'» pureiaeut uomínaua,

La dem.ande dea fers e.at tres lente.
La province est tout aussi ¡icu l’avoriséc.
An Havre, lus achcleura se licnncut sur una 

grande réserve, et les cours nouiinaux rnulont 
entre 2lfi el 2IÍt fr. par lUO kilos.

Marseillo fait également peu d'afi'aircs.MaislAlas 
prix ne S( nt pas iiifiuencés pas ce i:al(iic e l couti- 
nuent uiéuio 4 luonter les hauteurs d é la  hanet^ 
avec un graml eiilr.aiu.

En Bcígique, U situation du m.-irchá eidérur- 
elqiie esl trés bonne. II y .a abondancc de denían- 
des pour les fontes et tous Ies stocks sont épuiséa.

l lu i le M  i i i iu v r a le t t .  — Lomur>'hé de Mar- 
peille esl toujours calme. On ne traite que quftL 
ques aÜ’aires de dcuúl pour Juconsommatioii.

Les prix ii’oiit pas subí do grands changemenie.

Ilo iie . — II y aciiquelques venteainiporlantes 
cette semaine. Les dor déres ventea do bois de 
Vassy, entre autres, ou l'on a pu constater nn* 
baissé do 75 c . el 5U r. sur lor. soIi*cs par déci- 
stérf», sur les prix *lc la soinainc précédente.

Sur 1« nnrclié do Marseille, il régno uu grtmd 
calme.

Daiis les aífsires en hois ct doindles, nous >i'a- 
vous 4 signaler qii'mie e*ichei-e de poulres et de 
pajolles sapins oíi les pri«í praliqu(^ ont mni-qu4 
do la l'aihlusso sur (•(-iix nhlemis aux rhíriiiéras on- 
chi’-rcB. On a [ ayé les j.iontrfsdn Al 4 Al fr. 5t\et 
loa payolles 25 fr. 25, comlitiims d'eii'’ hitr(*.

Le conseil général <h* la Uauie-Marnc vicnt 
de écrnander !’ ahHÍs<eiiwnl du droil d’onirée 4 
París sur le charlx>n el le bois 4 lu-iiler.

Scra-l-il entcnilii ?
Nons en douiou.s.

— Les arriiagci? «ont trés rss- 
Ireiiil.s par couliiiualiou.

Le charlou-de Ierre-«^Uonjovii'ó rsre ; aus*! les 
prix resleut-ils eu liauKse.

IVet egl en iiaihse.
'l’oule la h.iiejhirie Jliiviak *'e'.L mise en mou* 

vemcjit a*cf ;ii;ii* né pour cupplOei- 4 Aiuí-uMi- 
.«utico lies chemins de l».-r, et le mou*-cmeni. en» ia 
ligue de I'aris a en ce moineni une activiie «xe^p- 
lii'uuelí*.'-

Espérona qii’avec l’aide de la batelleri'’ , .1* di- 
sotte do eUarbmm va 'iiiuiuu'n- sensibkment, et 
que In: (iris vont doscendre dea chai mt»nks iiau- 
leursoii iIh ti'un* III depuis ivop longiemps.

— Nuus cuuliuuüus 4 donner 
uu aperpii do.la silualimi que uous a fait le mo- 
nopolo des grando.s «-timpagiiie.s de cheniiu'. de fer. I..-1 p!ii¡)ar('de lUis vilhí> se * uvi'on! l.ieiitot 
oM-gi.'tíá de rcs.^iiícili’ r !i-< vi-.'iiv‘-.''léiue.'»d'éclai- 
raijo pour ne p.is ri-storAlauS l'obí<Cnrílé la plus 
Cnnil>lihe. Ap;-<;á lu villc dc ‘̂ uCI'l  ̂ • Ic.- efe , la 
*illc do lUois se. Irclive sur le point <le iii,*i.qiior 
coniphHcmciil lie cluii-híui p<.'i!i' l’ i i ; j  git/ 'd io  
serviio: des canx. Ello pal obligd'- d’i iif'.uii';!',sca 
ré.-ei-v<-.i. \prcs --.dalniiíilj.'jimi.^es. ( 'baque jour en 
anu'-nu dc Jiouvcauv. |diiVgr;mds. pin- elhaj.nils 
dans li;s Ci‘iiséqut;m-cs qu'ilt peiivent ♦'nlj-jiiuer

A .\iuiuiib, |.'!usieurí* uaim-s chuüi'Uit ai tuelle- 
uieut, lauto dc cl-aiLou, el il y rii aura, u n.-s 
qiiehjucs .joiirí, d a iitr ,- qm scrouf forcéésdes'is- 
p.-iidro l'-ur traiail

A Saint-Queiitiit. I.i liiLiiaiion est trés tendue 
aus.si, ct ¡niiustriéls plaígnerit ffés -ivs- 
lUÜIll. '

Bou üiüiiopolc!
Uonlrairemeiii aux régle.-, éjahlie? par les com - 

líjisfiíons précéderitea ,' l i < <iiumi?sioii chai-gés d» 
Fenqiicio «iir le s  cheinin- de fer, cu connuíSBion 
des I m i t e ,  s 'oa t vivemciil ni sérieusement ocru- 
péc de la lache qui lui iin-omb.alt.

Dés-co jour, la queétiuu dos iraii.-»jjoi-ld a une 
solution. Lo déla i accordé aux Compagnies, pour 
rentror dans les conditions de kiir.« ira ités , est 
pro'ongé jnsqii'íui 1'’ * jnars. En mr.re doa-di$po- 
sitions traiisuoires o n t  é ié  arróléts da fagon i  
donner saii&f.aclion .au commorco

La commi.ssion no c io it pas son Iravail termi­
né; elle s'ést íl'*claré« en permanence, so réser- 
vant dc suivríí d ’une maniére tonto .spéciale 
le mouvement des chenána de frvr etdemandant .4 
étre mise .an conr.ani lous les huit jours do ce -qu i 
s’est fait, afín de coiislatei* iTun cí'*lé, les otTorts 
dos compagnies, ot, d’mi nutro colé, Io.s amélio- 
raiious qui pourront so juviduirc.

Nous sommes hcuroiix «k  voir dnmier ud pa- 
rcil soiu 4 uní- )iarcd!e question. Nous sommes 
(‘Orsunilé qii’aj'rés une elude aussí couscíencieuse 
de 1 élal «le nos idiemiii.s de fer, la commissicn 
roconnaiira que h* numopido est bien poui qusU 
que clios'.* dans toar, « e tnal.

Allend''.'ns et espéroris. .

-  Les hoirs semblent marchar d'-m 
p.i,* kiit mais Hi'ir dan* lavóte d“ lamélioration.

I n |)ou raleiilic, iiiai* '  uinme clia<pie année i  
rollo cpcqiio, dit le Moniíi'itr d':.̂

L'alliii-c du marché rchto iiéaiimoiiis sstisfai- 
8.a me.

Do.s nlfres b.'i«sc«, fréqnemment répétées, sont 
resuíos saris suroés, les cours .arnisara, rm con* 
Iraíre, i*eaucoup de fermoUL

Do iioiiyeaiix marchés 4 Jivrer s olaborent. Le* 
prodiicteurs sont d'aiitaiii. mieiix disfioíséa á Jes 
consentir ([ue les prix Icur laissenl iiDr» m.arge 
sure-

I.o fabricant ne peut mallieui-ítirsenient l’enlre- 
voir ausbi assuréc pnur lui, par .suite do l’écoulo- 
mont do plus ®u plus irrégiilier do Fétoffe.

I.ss grege# di! < bino ct du .lapoii mil eu t(uel- 
qiies deinaiidos do ¡a part de mouliiiiers fram^ais 
et suiífae?. < es sortes ó" maintieniisnt mieux qua 
uc le feraii suppoE®!' km  dékÍ!-:Ssment par la 
cori-onimaiicii

Peur teme lo. Semai.ne financiér^t 
iníhisírie.llf' •>* tommr'^ein'.e.

L . DU B ovboneüf.

Ayuntamiento de Madrid
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\SSEMBLÉE NATIONALE
Séanoe du 6 Janvier

PRÉsn>£NC£ DB U. JULES GREVT

A deux heuras et demie, la afiance est ouverte.
11. IB « r T é  « fe  déposo un projet de

loi par lequel «  aucune commisaion ni reniiíe ne 
aeraientaccordees kux ageiits du Trésor sur le 
produit des impóts qui auraient pour origine les 
mallieurs que ladeniiére guerra a fait souflrir á 
la Franca. »  M. de isaisy demande l'urgencepour 
cetíe proposition et le renvoi d la cominission du 
budget.

M . P e u y e r - ^ u e r t l c r ,  ministre des finan- 
ces, s’oppose á i’urgence. Les frais de perce^  
tion, dii-il, n’ontpasdtó augmentes. Jedemande 
que laqueslion soit rdserree i  la  comuaission du 
budget de 1872.

L'urgence n'est pas ddclarée. La proposition 
est renvoy¿e á la commission d’initiatire parle- 
mentaire.

U . F i o t t a r d  depose une proposition de loi 
relativo i  la suspensión provinoire du décret du 

mars 1852, relatif á la limito d’áge pour les 
magistrats.

U . l e  i c a r d e  d e »  s e c a u x  demando que 
cette proposition soit rcrivoyde á la cummisüion 
chargde de la réorganisation de la magistraiure.

U . l e  p r é s i d e u t  fait remarquer que la com- 
cnission a fait son rapport.

H . V o Í » lu  appuie la demande de M. le garde 
des sccaux.

¡U. l e  p r é » i d e i i t : En l’état, la proposition, 
8i la déclaration d’urgence n’est pas prononede, 
ne neut éire renvoyée qu’¿  la commission d 'ini- 
(iativo pariemeutaire. M. Flottard demande-t-ií 
lurgence pour saproposition?

Plusieurs voix : Non ! non!
Eu consdquenue, la proposition est renvoyde á 

‘a  commission d’iniliative.
L’ordre du jour appellc la discusaiond'un pro- 

¡et de lo i^ a n t  pour bul de limiter au 31 d¿- 
3embro 1871 les effets de la loi du 21 avríl 1871, 
sur les loyers.

Successivement etsans dtscussion, l'Assemblde 
adopte les anieles et l'ensemble du projet de loi, 
ainsi CODQU :

«  Art. l**̂ . — Toute action portée ou engage'e 
devant lea jurys spéciaux élablis par la loi d̂ u 21 
avril 1871, pour régler entre propriéiaires et lo- 
cataires de Paris et du départemeiit de la Scine 
tes trois termes de loyers des m oisd'octobre 1870, 
¡anvier et avril 1871, sera éteinto, s’il u 'y est pas 
donné suite dans la délai d’un mois á partir de la 
promulgaiion de la présente loi.

» Art, 2. — Si, pondaiit ce délai, les poursuites 
sont conlinuées, cette péremption courra á par­
tir du dernier acte da procéaure.

M Art. 3. — Les jurys spéciaux élablis par la 
loi du 21 avril 1871 cesseront de se réunir aprés 
le 31 mars 1872.

n Arl. U. — A partir de cette époque, les affai- 
res dont la coimaissance avait éle attribuée á C' s 
jurys seront jngées, selon les regles édiclées par 
la loi du 21 avril 1871, par les juges de paix, qui 
connaitront égalenient de Texécutioii des seníen- 
ces rendnes par ces jurys.

»  Art. 5. — La présenle loi ne porte aucune 
atteinte aux obligations qui sont déj¿ résultees 
ou qui résuUeront pour l'Etat et le déparlement 
de la Seine de rapplicaüon des articles 8  et 10 de 
la loi du 21 avril 1871.

»  Art. 6. —  La présente loi sera rendue publi-
3ue au moyen d’aiticlies apposées dans Paris et 

ans les communes du déparlement de la Seine.» 
L’ordre du jou r appelle ensuite la premiére 

délibération du projet de loi relatif á la réorga- 
nisation des actes de l’état civil dans les dépar- 
tenients.

Sur la demande de M. le garda des sceaux, 
TAssemblée déclare l’urgence, et il est passé im- 
médiatement ¿  la discussion des articles , qui 
sont adoptés sang discussion. Le projet est ainsi 
conrjii :

«  Act. 1*''. —  Les actes inscrits sur les registres 
de I’état civil, depriis le U septembre 1870 jusqu’á 
ce jour, ne pourront étre annulés áraison duseul 
déiaut de qualité des personnes qui Jes ont re^us, 
pourvu que ces personnes aient eu i  ce moment 
l ’exercice publíc des fonciions municipales ou cal­
les d ’ofñcier de l’état civil, á quelque titre et sous 
qiielque nom qu4 ce soit.

»  A'rt. 2. — La disposition de Tarticle préeédent 
n'est pas appl¡cable aux actes re^us á París et 
daos les autres communes du dépa^m ent de la 
Seine pendantla période insurrecüonnelle.

»  Art. 3. — Seront visés pour timbre et enregis- 
trés gratis les procédnres et les jugements .A la 
roquete duministére publíc ayant pour ol>jetsoil 
de recopstituer les registres perdus, soit de r^ta- 
b lirou  decompléter des actes se rapportant á la 
période écoulée du A septembre 1870 jusqu’á ce 
jour.

» Les registres destines á remplacer des regis­
tres perdus sont exemptés du timbre. »

L’ordre du jour appelle les rapports de péti- 
tions.

W. D o r é  C r a a l l i i ,  rapporteur : Des habi- 
tanls de la ville de Ham (Somme) demandent á

lEITES íliOUUEEES I  aRCHERE

i  Fkindication, sur une enchére, en la chambre 
íx U  des noiaires de Par s. par M* ROBÍN, l’un 
d’eux, le 16 janvier 1872, midí, d ’uneHiUSííN A deí0í)E0N,7.Mi.se a p rix ...........................  2Ji OCO fr.
5’ad ¿M"R(-bin,notaire,95,rCr-d‘ Petiis-Champs.
í í f í  K II^TL'I A PARIS, avenue ührich. 
I í SjIj I I I f I e L  (A.emie de rimiératrice, 1.) 

Revenu n»'?. «6 COO fr.— Mise á priX, 800,000 fr.
A VENDÍíC méme SL:r une encuére, en la cham­

bre dt's noiaires de Paris, U inardi 30 janvier 187S.
S'adretser á M* ALFREO DELAP.ALME, noia-re 

á Paris, rué Casliglicne, n* If.
O  áTROUVlLLE sur MEll

< l l U l  f U Ü l í i o  (Calvados), q-<ai Vallée, 
en f  ce la suitiou des bateatix á vapeur du Havre 
dti/-eíiá 35,0 0 fr it55,CC0 fr.

,A ADJUGER, méme sur _iine enchére, en la 
rh.-mbre vr  r.otaires d-* Pari*, le S3 janvier 1872.

S’ad .  á M’ .ACLOQUE, noiaire. r. Montmarire, 
1-.6, dép ducHlaer des ch .;á  M 'M or au, not.,r. Vi- 
vi«»nne, 6D; i  M' Delaunay, r. Favart,8,et surlieux.»

'V t . H Í Í A I i \ 'D E Í 2 0
inéires avec construc- 
lions anciennes áParis, 

riie de la Verrer e, B1 (k*arrondiesement).
V^ENDRE, iréme m u * une enchére, en lacham- 

hr« des iiotuires de Puri», Je 23 janvier 1872.
Mise 4 prix................  25.000 fr.

S’ .d i  M' Acbron, notaire, »ue de Rivoli, i7.

I’Assembléft de vouloir bien reconnaitre, en mé­
me temp'i que l ’instruuiion obligutoire, l'obliga- 
tion do rinsirnciion politiqne éiémcutaire, aussi 
bien duna les écoles prioiaires que dans lo¿ éco- 
les seconJaires.

lis demandent que dans les programmes du 
haut ensirignemenl une place plus large soit faite 
aux Sciences poliliques et écoiiouiíquos.

A legard de l’ins'ruction ob ligatoire .'h  rap­
port concluí .au renvoi d la couimission ch.argéc 
de l’exauien du projet de loi sur rinatrucuon 
priniaire j pour la p.irtie relativo d l’instruciion 
politiquo, lo rapport pro[K)Se l'ordra du jour.

.*2. EiCn^a•í^ voudr.ait que la pélition dans ses 
deiix parties, fiii l’objet d ’ iui renvoi d la commis­
sion d'inatruclioii prim.ilre. II est nécessaire que 
le futur électeur du siiUrago universel eoít ren- 
si-’ -’/ié f IIP ses droils et sur »cs «levoirs par le ca- 
lu-üidíine du ciloyen. (Mouvemcnis divers.)

Un peni éirc d'uii nuiroavis, .njoulo M. Lépero; 
mais je  crois que les citoyons doivent étre eclai- 
rés le plus tót possiblo sur Ja (.'onsiHulion et les 
lois du puys.

Les concuisions de M L'-p¿re sont rejetées; 
celles du rap|>ovt sont aJoptees.

M. Benoist d'Azy, président de la commission 
du budget de 1871  ̂a la parolo.

5S. B e ñ o :» '- iS M ls y ,  président do la com­
mission du budgpt, déposo son rapport sur le 
prr.j, t du gouvürni ment r.'Ialif l'iinpólRur les 
valeurs inobilléres. II explique lo« molifs qui ont 
fa.t renvoyer á la commission les arliclos lA, 15, 
16 ct 17 du projei primitif de la commission. 
L’Assemblée a décidé que ce projet et celui d\i 
gouverncmeiu seraieull’o ' j- t d'un examen géné- 
ral. Le gomernement demande Ictabiissciucut 
d’uue taxe de 8 IJ, 0 sur l.>s valeurs inobilióres. 
Voici le re'.siiltat de l’oiude d s la commission.

La m-íjoriié n’a pas pensé devoir se rallier á 
ce projet. Les ims ont t-ni qu'il était injusle do 
frapper spécialement une seulo espéce do reve- 
mi ; les autres, que le vote do cette taxo coiidui- 
rait insensiblcment á l impót général sur le rc- 
venu.

Le rapport explique ensulte les ra'sons qui 
ont fait repousser á la  majoriié do la commission 
l ’impót sur lo capital — ínsinimcnt nécessaire au 
commerce, d l’induslric, aux Iravaux agr eoles, 
aux grandes entrfcprisrs fin:inciéres et índnstricl- 
les — impot M.ui aurait pour conscqueuce de faino 
fuir les capitaiix.

La minorité a pensé, au contrairc, que l’impót 
était juste, parce que les valeurs mobiíiéres, jus- 
qu'alors, n’ont pas porto do cl’.arges égales á cel­
les des autres inatléres.

La commission, dans eos condition.', a cru qu’il 
Vrtiait niieux .abandonner son projet et demamier 
l'urgence pour la discussion qui a fait l’objel do 
l’cxamen do la commission.

M. Benoist'd’.Azy demande á íixer lundi comoae 
jour de la discussion.

M . : Oii nous avait domando do vo-
ler avec ur^cixe Icsprojeís en discussiou. On n ’a 
fait quG paner; on n ’a ríen vo:e '; il est tomps de 
passer au vote immédiat et do s’occuper imraé- 
diatement des affaires du pays. La ininorilé do 
la commission est d’.acrord avec le gouvi-rnement 
sur certaiuuo moJifications au projet primitif. 
Nous pouvons conimencer toui de suite la discus­
sion.

SZ. l e  ; Si la délibération com>
men<;ait immédiatement, ello porlerait sur des 
textes qui « ’ont pas méme éiéiiis. Le président 
de la commission ser.ait lui-méme embarr.assé 
pour discuter imme'diatemcnt.

Le gouvernemcnt. ainsi que la majorité de la 
commission, demandent que ia discussion soit re­
mise á lundi. M. Raudotdei. ande qu’elle so itou - 
verte aussitót; mais on pourra inseriré cette dis­
cussion lundi prochaiii en iSte de l’ordro du 
jour.

Cette proposition est adoptée.
On reprend la suite des rapports de péütions.
M . d e  l i o r g 'e r i i ,  rapporteur, fait observer 

qu’un grand nombre de pétitions expriment le 
désir quG l’Asscmblée fonde un gouvernement 
dcfinilif, et qiielques-uncs disent que la monai;clne 
est ce gouvernement. (Réclamations diversesT)

M. de Lorgeril ajoute que p 'rmi ces pétitions 
il y en a qui demandent l ’établissement défim'tif 
de la Hépubliqiie. II espere done qu’on ln¡ lais- 
gera lire les pétitions avec les conclusions de la 
commission. (Trás bien 1 trés bien !)

Plusieurs pétilionnaires vondrai-nt lo rétab is- 
sement de la monarchie héréditaire et le coii- 
ronnement do Henri de Bourbon comme roi de 
France. C’est le seul moyen de reiabiir l’ordre 
social en Europe. fBruit)

Le rapport concluí 4 l ’ordre du jour.
M. de Lorgeril continué la lecture des péti- 

tiong.
L'une d’elles demande la dissolution des con- 

seils municipaux qui s’occupent de politique.
A ce moment M. de Lorgeril boit le verre 

d’eau posé sur la tribune.
Quelques dépntés 4 gauche ¡s’écrien t: Le roi 

b o i t l e  roi boit I (On rit.)
L’ordre du jour est prononcé sur la pétition, 

qui a paru 4 la commission étre de nature ásou- 
lever inutüement les passions.

Plusieurs pétitions demandent que l ’Assemblée 
se déclare constituante et confie le pouvoir défí- 
nitif du gouvernement de la n^tion á M. Tliiers.

D’aiUrcs iiétilions demandent que le comte de 
Paris soit place 4 la téte de la nation comme roi 
des Fiangais.

Plusieurs pétitionnaires font remarquer que la 
République n’est que provisoire. (Bruit.)

D’aprés lo rnpporteur, c ’cft une .nssorlion qui 
ne suiirait élre contcslée. (Nouve.au bniit 4 gan­
d ío.) M. le cornto do Lorgoril fait reniaramrr que 
lo programme do Büiale.iiix a dit positivcment 
q ’i« la Iiópublique n'était que provisoire. (Agi- 
t,ation.)

W. d o  lAar'.^^ooíl, conlimiant : Avez-vous 
declaré quo l'.\sicmbléo était conslituanlo et la 
Uépuliliqiio provi.'oirc?

Vives réclamalions sur díveri bañes.
A gauche : Non ! non !
.11. «Jo I.iOi*,í; o 2*{Í : Vous l’aw z déclaré ! (Trás 

bien I Iros bien! ádroilo.)
Une voix á gaucho : Ce sont 14 des provoca- 

tions I
5S. « lo  l i í 'r M .c r I l : Ce ne sont p>s des pro- 

vocatioiis, mais des qualilir.ations. (Hruit pro- 
longé )

R5. l o  rappdle aux or.'itcnrsqu’iU
ne doivent pas interrompro; que s’ils veulent la 
parole, iis raurom, mais qu'iis no doivent pas 
provoqner des débats p- ii prolitableg. (Trés b ien ! 
4 droiio.)

B c l I t m o i iJ  fail<*ippd a la concilíation on 
disant que lecaim o, Je silonce méme sont d clés 
parle  palriolism»», dans uno question aussi ílifíi- 
eile. (Tré.s Inen!) 11 J’ail retnarqucT que le mot 
prov:soiro njomé .ni mot U -pnbliquc est le ré- 
sullat d ’uno opinión jtersonncBe et non I’cx- 
pression officielle de r.^sscniblój iiutionalo. (Trés 
bien! A gauche.— Vivos réclamalioas a droite.)

!W. G i r a i i d  monte 4 la Iribunn. (’Bruit.)Je 
suis au nombre de ceux qui ont voté pour lapro- 
rogation des poui’o iis  du clief do l'oxéciiüf et 
pour lo titre donné á M. i'li ers do président de 
la République; mais j ’ai voté ain.si parce que, 
dans m.a pens^e, M- Tliiers éiait président d'une 
Uépubliqiie provisoire. (Briiii.) Le texto ilu pro­
gramme do Bordeaux indique que la Ilcpublique 
éiait considerée comme provisoire. (Non! non! — 
Si! BÜ — Bruit.)

Un mombro fait olwcrvor quo M. Belhmont a

f rouoncé des paroles tres pairiotiqiies et que 
011 devr.ait mettre dans le procós-vcriial que M. 

de Lorgeril a ajouté que la Répiibliquo était pro­
visoire, mais que le mot néiait pas dans le raii- 
porl.

Voix diverses : La clóturc! la clólure*
.13. E jC jíé rc  : Je ne vicns pas parier comme 

républicain (Bruit.), mais enmmo Frangais et 
comme memhro do cclte Asscmblcc. Je soiítiens 
qu’f.n n’aurait pa.s dil prononcer dans un r.apnort 
des parol a qui sont une sorte <le provocaiion. 
(Bruit iiiccbsimt'. — i>a clótur.-! la clóturo!)

La clóturc est proiioncéo.
118. l e  ¡(r«^>»l*lcMt mot.uix voix les conclu­

sions du rapport qui demande i’orare <Ju jour. 
L’ordre du jour est prononcé.
Voix á gauche : La quesUon préalable! laques- 

tion préalable!
Autres voix : Lo vote a eu líen. (Bruit ct lu- 

multn )
M. de Lorgeril remonte 4 1.a tribune.
M . l e  | ir c í í ¡í lc » ’' t : Jo pric l’Asftcmbl'^o do 

no pns inlcrromprc le rapporteur, c t j c p r i e l c  
rapporteur de no pas sortir du textc.de son rap­
port.

S9. «Se liO rg :er ii( continuo la Icclurc des 
rapports.

be.s rél'ugiés polon.iÍ5 prient l’Assomblée de no

fias confondro les refugios polonais av-cc cortaíns 
’olonais qiii cnt serví la ilerniére insurrection 

p.arisiennc. Cos Polonais ont cüidié en Prusse et 
sonf.des Rtisscs, qii’it ne faut pas confondre avec 
les véritables Polonais.

Le rapport concluí on demandant lo dépótaux 
archives de la protestatiou des réfugiés polonais.

18. l e  | »réM !(!en t fait observar que l’Assem- 
bléo rcQ it dos pétitions et non des profestations 
ni des lulresses. II fait aufsi remarquer que les 
commissions do pétitions devr.iieni user plus lar- 
genient du droit qu’cllcs o iitd eca ricr  los péti­
tions qiii n’auraieiit pas de caractére bien utile.

L’ordro, du jour est prononcé sur les conclu­
sions relatives á la protestatiou des réfugiés po­
lonais.

JH. l e  pB‘^ !* l« leu t lit l’ordre du jour de la 
séance de lundi.

Uu rapport supplémentairo est dépoaé sur le 
projet do loi relaiif a l’approbation de conven- 
tions additiormellcs avec l'-tllemagne. M. le rap-

fiorieur dcmatije que lii discussion soit mise á 
’ordro du jotir de mardi.

Plusieurs voix : 11 n’y aura pag de séance 
m ardi!

Autres voix : Pourqu >i pas ?
M - l e  jn *< ^ í«ít íc is lII  y aura la nomíiiation 

de la commission du hiidget de 1872 mardi pro- 
chain, mais il p«’ ut y avoir séance publique 4 une 
lieure av.ancéc. On peul inseriré loujours le pro­
jet á l ’ordre du jour de mardi.

M . Prti’ tS déposo uno proposition qui fnrme- 
rait un article additionnel á I ’arlicle 05 du régle- 
moni. Toute {Kítitioii qni scrait I oJijet d une con­
clusión d’ordro dii jour no scrait rapportée en 
séance publique quo si iiamcmbro do l'Assembléo 
en faisait In demande.

M. Paris domaiuL l'urgence; mais cette ur- 
gence, aprés u ;c épreiivo doulcuso, n ’est p.as 
adoptée La proposition «le M. París siiivra la 
voieordinairo do la commission d’ioitiative par- 
lementairé.

La séance est levée d cinq heures quarante mi­
nutes.

ÉCHOS D ^PA R T O Ü T
Cette nuit a eu Heu b* quatriéme bal de 

l’Opcra. Ce lial a ctó cei t in ment le plus gai 
que nous ayions encorc ou pendantcctle sai 
son. La p .rtíoféminine y était licaucoup plus 
nómbrense, ct on coudoyaít au foyer presque 
autant do dóminos quo d'habíts noírs. Nous 
avons remarqué dans la salle Irois co^tumes 
des plus originau.x.

Le premier, que nous sommes surprls d’a- 
voir vu tolércr, so composait d’uuliabit noir; 
comme coilTuro, une ¡icndule, portant sur son 
cadran l’inscriptíon : Vee victis ! Un halid, 
un pantalón et un gilet, mi-partió noirs ol 
blancs, compo.-aicnt le second; celui qui le 
portait se ¡uomonail gravement, saiuant ros 
pecfueuscment les dames et leurdébilantdcs 
complíments musqués dans 1.a langue du 
grand siocle. Le troisicine, lo plus original de 
fous, était un cosfunie do coquillage; un our- 
sin formait au corps une sorte de cuirasse, 
des écaillcs d’hultrcs et de moules couvraient 
los jambes, et la téte était surmoníée d ’un 
Hernard-rilennlte.

Le succés du bal a été pour un quadrille de 
gendarmes, qui e.xécutaient le grand écart 
.avec un (alent chorégraphiquc 4 faire pálirles 
C'odoches. lis ont dii faire une belle .soirée, 
car nombre des personnes qui avaient loué 
des loges les ont p.ayés fort c.her pour les 
faire danser devant clles. Le noml>re des ¡u- 
dividus expulses a été tout particuliérvmient 
considerable cette fois; on en a mis quelque 
chose comme soixante-dix á la porte. Dos 
chants varíes .sortaicnl ce niatiu du poste <le 
la rué Drouot... le chant des prisonnier.s, qui 
charmaient par la suave muslque do l'OL'il 
crevé leur triste captivité!

Une triste nouvelle :
M. lo marquis de Ilretcux-Villiers, dcrnler 

descendant d’ ime des plus nobles famüles de 
l'Anjou, vient d ’ctre victime d ’un accidcntde 
chasse. Hit Paris-Journal, aux environs de 
Chantilly.

II s’cst blopsé avant-hicr a la poílrinc en 
voulant sauter un fossé, et il est moiU hier 
matin sans avoír repris connaissance.

* * *
Le.s visites do prlnces exotíques scniblent 

devoir se succeder .«¡nns inlerruption.
Nous avons déj4 Tempercur du Bréstl, le 

21 du mois on aitend le roi de Cambodgo, ct 
voíhi qu’on annonco pour le commencement 
du mois prochain l'arrivée du maharajah de 
Iloukharie.

Le mahar.ijah de Boukharie est le plus ri- 
die des nababs. II parle parfaitement Tan­
gíais et le franjáis.

II n ’est ágé que de 22 ans.
* * «

L'archioandidat Gagne vient de faire affi- 
cher une longuo épitre adressée d ses élec- 
feurs. Nous ne résistons pas au plaisir d ’en 
citer les derniers vors :

Amis, formonsdos banquets d’harmoníe
Sons Toriflamme arc-en-cicl immortel,
Proclamons lous la plus vaste amnistié
En nous donnant le baiser Iratenicl.
Vivonssañs fin dans la paix de lumióro
Qui Baiivera lo monde révolté,
Je vous promets 4 tous au lieu de guerra
La Uépublique-Empire-Royauté.

G aonb, avocat,
CiJoyen du pcuple univpr.sel, apótre 

réconciliateur,,iutcur de VUniiéXde, 
du Calvaire des Rois, de l’Obélis- 
(fueide et de la CarotticixUure.

Demain lundi aura lieu áhuit heures, dans 
la salle Saint-Sylvestre, la vente de la biblio- 
théque de feu Delescluze...

Maigre bibliothéque s'il en fut!
Cent ou cent cinquante ouvrages sur la 

révolution, quelques volumes latins et des 
collections du National, de la Presse et du 
Révcil la composent. Si on en tire cinq cents 
franes, ce sera tout le bout du monde.

Le seul livre vérilablement curieux était 
un Tacite, couvert d ’annotations par Deles­
cluze; mais Delescluze, soeur du défunt, 
le garde comme souvcnir.

Dans une collection do lívres et d ’autogra- 
phes, vendue hierá la salle Sylvestrc, figurait 
une lettre d ’un nommé Ladre, chansonnier 
arabulant, datée du 17 mars 1791 et adressée 
au président de TAssemblée nationale.

Dans cette lettre, le citoyen Ladre de­
mande une gratilication pour avoir composé 
la chanson ayant pour titre : ^aira.

Ge chant des Tueurs de la premiére Ter-

rcur a efé atfribué pendant longtemps d 
M. Dupuis, autf-ur de LOriyine des Cuites, 
qui, du reste, en était bien capablo. Onvoit 
maintenant qu il est Toeuvre d ’un obscur 
chantour de carrefour.

La lettre en quesíiun a été payée 16 fr. par 
.M. Désiró Lacroix, cx-bibliothccaire du 
Louvre.

Don Spavknto.

NECROI.OOIS

Le Times enregiaíre encore au jourj’hui la 
mort d'un menihre du parlemeñt anglaÍB, 
ie doyen de la Chambre des communes, m ! 
Charles Tyrcll, décédó d Tage de 90 ans.

IE n O l  C A R O T T E

Le Fígaro a regu la lettre suivanle de 
M. Sardou :

Mon cher Jouvin,
Ccci est une carte de visite. — OíTenbach garde 

la chambre, mol lo lU : premiers résultaig dii 
Roi Carolle! Est-co vous qui en rendez compte?
— \ illciricssam, qui no iiTanquo pas de quelque 
esprit, —̂ qiianJ ¡1 no s'adiarne pas d dciuonlror 
que j ai voulii piller les Tiiilories loA septembre,
— \ ¡llcmessanf, ilís-jc, avait une i le'e, assez in- 
céníciiae, A son pornt de vue... pas au nótre! — 
11 ne s’«gtss.ait de rien moin.s que de faire faire 
le compte rendii par les ileux auteurs, — OITen- 
bacii, lu ijiiisiqu'*, — inoí, les paroles!... L’iii- 
verse cút u.ífcux vaiu. J’aurais pu dire de la p ;r -  
tition qu’elle était un chef-d’oeuvre, et OíTcBbacli 
r¡postor qu’il est bien facile de faire une miisiqiie 
adorable sur des paroles aussi exquises que les 
míennes, sans que p?rsomio pút nous accuser de 
faire notre prqpr ) éloge. —  Mais j ’aime encore 
mieiix qu'il soit fait par vou?; ct, si cette l id ie  
vous est rés<Tvée, j'attirc volre attention sur 
dciix poinis.

Ne man<pioz pas de diré quo Tidéc premiére de 
la piéce est empninléo .au Rctil Cinabre, d'Hoff- 
mann. — Ccci pour épargner dea foiiilles inúti­
les aux bo rnes gonsqiii, d toute piéce nouvelle 
do raoi, se meltent en campagne pour découvrir 
oíi je  Tai volée!

Et consíatrz bien — car j ’y mets une certaine 
coqufeUcrie — que Caroííe, avee vingt-cpiatre ta- 
bloaux, li’a que deux cntr’actes, innovation im­
portante qui nous a donné beaiicoup de mal. 
mais qui ollVo mi triple avaulagc :

l'’  Bour lo dirccteur : d'abréger la durée du 
speclacle;

2*̂  Pour le publíc : de no point I’agaccr par 
des tem j» d’.arrét troprépélés;

3“ Pour les auteurs : de ne pas fournif aux 
spectateurs une aussi fréquente occasion d’érein- 
ter la piéce dans les couloirs.

Ceci dit, et pour peu que vous déclariez le 
poéme surprenant, la musiqiio étourdissanto, les 
acteurs sans rivanx. los costumes, décors, etc., 
éblouissanls, il y a quelque chance pour que nous 
ne vous trouvions pas Irop sévéro.

Poignde de main.
V. SARDOU.

5 janvier 1872.

La S o e ié l c  g c o g r a p h iq u e  d e  P a r is

Avant-liier soír vendredi, 5  janvier, a eu lieu 
la premiére séance pour cette année de la Société 
géographique; en méme teraps on acélébré le 
5I« aiiniversairo de sa fondation. La Société géo- 
graphique de Paris est lapremiéreendato do tou- 
tes ces SociétéEaujourd’hui muUipliées sur la sur- 
face du glol>e; elle est leur mére en quelque 
sorte et leur a loujours serví do modéle.

Notre Société géographique a élé instituée i  
Paris en 1821. L’approbation officielle lui fut don- 
née le lA décembre 1827. Elle a pour but de con- 
courir aux progrés de la géographie; elle fait en- 
Ireprendre des voyages dans les contrées incon- 
nues; elle propose et décerne des prix, établít 
des corrcspondances avec les sociélés savantes, 
les voyageurs et les géographes, met á jour les 
relations inédites ainsi que des ouvrages, et fait 
graver des cartes. Elle publie, en cutre, un bul- 
letin mensuel, accoinpagoé de cartes, plans et fi­
gures, et met 4 la disposition des sociétaires une 
richo collection de cartes et une biblothéque pré- 
cieus«'.

L association com prend: 1° des membres sous- 
cripteurs, dont la cotisation s’éléve 4 36 fr. par 
an. non compris 25 franes do diplome en entrant;

2° Des membres donateurs, qui doivent offrir 
au moins une somme de 300 franes.

Une commission céntrale, cliargéo de Tadmi- 
nistration, se subdívise en trois sections, dites de 
correspondance, de publication el de comptahi- 
lité. La commission entiére se réunit lo premier 
et le (roisiénie vendredi de chaqué mois. Deux 
assemblées générales sont tenues, Tune au mois 
d’ayril, Taulre au mois de décembre. Dans la pre- 
miere, la Société décerne des prix, prononcé sur

lesmémoires qui lui ont éié soumis, et proposa 
des queitions pour Tannéo suivante.

Outre les prix .spéciaux décemés dans des cir« 
constanccspartlculiéres, la Société donné chaqua 
année une grande médaille d 'or du prix de 1,00G 
franes au voyageur qui a fait la découverto géo- 
graphiquo la plus importante en géographie , oil 
aii iravaii U plus ulile, soit d la diífusion dei 
Sciences géograpliiijues, soit aux relations com - 
merciales de la France. C’esí le prix de la Sociétdl 
Pour 1870, unautro prix avait été établi dol0,(X)0 
franes (200,000 franes en capital); raals il est 
probable que ce prix, dont Torígine était tout offi« 
cielle, no sera pas maintenu. Le prix de la áociété, 
décerné aux voyages excopüonnellement re* 
marquahles, se compléle par dea médailles da 
socond ordra d'or, d’argentou de bronze pouvant 
étre décernées aux voyageurs qui ont rccueilli un 
enícmble plus ou moins coinplet de donnéesgéo- 
grapliiques sur une région imparfaitementconnue.

La seconde assemblée solennelle est consacréa 
á Tauilition des comptes rendus sur les travauz 
acc «raplis, 4 la nécrofogie, aux finances, aux ad- 
missions de membres nouveaux. Cette année la 
Société a accep'.é Tadliésion de soixanto-huit 
membres nouveaux. Parmi eux se trouve le roí 
de Cambodge. II est done évident que Topinion 
publique est favorable aux eíTorts de la Société de 
géogr.aphie, qui n ’a pas de rivale et qui compte 
d peino pour égale la Soclélé de Londres, celles 
o  . de Boston, de Uio-Janeiro , da
Samt-Pétorsbourg et de Berlín. La nécrologie, 
cette année, était déplorableinent copíeuse, et 
notre Société do géogrsphio compte beaucoup de 
membres morts sur le champ de bataille. Parmi 
Ies adhérents da la Société, ou compte beaucoup 
d étrangers et un certain nombre de dames. On 
sait que le tourisme scienlifique a suscité chez les 
fommesunc activo curiosité, et que la géographie 
a rallié plusieurs yoyageuses célébres dont Ies 
ouvrages sont publiés. M. Cortainberl leur a con- 
«acré un livre spécial qui est intéressant et trés 
instructif.

Notre Société géographique a été brillamment 
représemée au Conards d’Anvers;et, dans Icsm é- 
dailles qui ont été uonnées, la part de la France 
est consídérable, ce qui répond dbien des o.alom- 
nies dont notre pays est la  victime et qui ne sont 
admisea que par Ies inéchants ou par les sots. 
Dans la séance d’hier .M. Emüe Pirot a presenté 
un tablean plionétique pour faciiiter la pronon- 
tion des noms géograpliiqiies étrangers. Un rap­
port a été fait sur les cartes en relief publiée* 
par M. Delagravc : la Belgique, la France, TEu- 
ropc.Noiis rappellerons 4 cctie occasion les cartea 
en relief de M. Gcorges Bauerkeller qui sont pii- 
bliécs depiiis de loiigues armees ct qin sont celé- 
bres á Tétranger. Parmi les publícations géogra- 
pliiqucs nouveiles nous signaUrons r VÉtude et 
l'Enseignement de la géographie, la Franae et 
ses co/onies, l’Europe el la Terrc, ouvrages ds 
M. E. Levasseur qu’accompagnpiit des atlas com» 
plets appropriés pour Tenseignement et pour Té» 
tudemanuelle.

M. Tabbé Loyson, professeur d ’éloquence 
sacréo á la Sorbonne, ouvríra son cours mardi 
prochain, 9 janvier, á deux heures et demie. 
- -  Dans cette premiére leijon, il envisagera, 
d ’une vue d ’ensemble, la renaissance catho» 
lique en France au dix-neuviéme sícele.

CESSATIONS DE PAYEMENTS
JugeTMnls du 5  janvier 1872

SARRAT (Eugéne), négociant en vins, demeu- 
rant 4 Paris, rué des Lyonnais, 6.

ROÜCHERON (Joacnim), menuisier-rampiste, 
demeurant 4 Paris, rué Erard, 7.

BIDOUILLAT (Edme), marchand d'étoffes pour 
ameiiblements, demeurant á Paris, Faubourg- 
Saint-Antoine, 12.

FLORENTIAU (Etienne), marchand de bois, 
demeurant 4 Cliáullon (Seine), rué de Fontenay,

JACQÜINET (Edme), anden fabricant de fer» 
moirs d París, rué Sainí-Maur, 137, demeurant 
actuel'emcnl meme ville rué de Provence, .52.

1° SOlUON (Paul), 2» JAMET (Ernest), assodés 
de fait pour le commerce de tahletterie et maro-
Í uinerie, demeurant tous deux á Paris, m e du 

émple, 171.
PAULMIER, ayant tenu une maison meublée i  

Paris, rué Friedland, A5.
(Ouverture lixée provisoirement au 29 novem» 

bre 1871.)
LOUlS, chapelier, demeurant d Paris, avenue 

de Clichy, 171, ci-devant, el acluellcment sana 
domicile connu.

(Ouverture fixée provisoirement au 2 décembre 
1871.)

Société V. TAILLETT, J. CASSE et C®, ayant 
pour objet la fabrication de couverls argentes el 
de bijoux artistiques, et dont le siége est á Paris 
rué Vincent, 17.

(Ouverture fixée provisoirement au 21 novem- 
bre 1871.)

ROüLLT et C®, tcnant magasin d’épiceries 
comestibles et vins, rué du Rocher, 29, et rué d« 
la Bienfaisance, 2.

(Ouverture fixée provisoirement á ce jour.)

Le dirsetsw politiqueoérant: Láotioi DárRorAT

lENTE a L'ENCKÉRE D'OBJETS D'dRT ET MOBILIEROlíJETS D’ART gí CIIRIOSITE
Plat en fsience de Bernard Palisky. aux cbiffreB 

de Henri II etde Catherine de Mé sicis Fa'iences 
de Roupn et da Nevers; porcelaincs de Chine; sta- 
íi:et:es en marbre blanu et en ivoire; bijoux, mi- 
niaiures

BRONZES D’ART oí d’aineublement; meiibles 
Louis XV et Louis XVI; bellos lapisseries ancien­
nes ; Euipures.

VENTÉ hótel Drouot, salle n* 5, le vendredi 
12 janvier 1872, 4 une heure.
M* Charies PILLET, j M. Charles M.ANNHEIM, 

comm.-priseur. I eiper^
10. J-. (iraiige-Batelidre. I 7, rué Saint-Georges.

Chez lesmieis se trouve le catalogue.
EXPOSI’TION publique, jeudi 11 janvier 1872, de 

une heure á cinq heures. »VOITÜRES. CHE VAIJX SlHS ’ifSí
ría, tapissiére, 12bons chevauxet juments,
A V' 1? \  1 1 17 suite de cessation d’exploita- 

f  C a s l f l l l j  tion et pour cause de fin de bail, 
r-Blomet, 86, ebez M. Rousseau, loueur de voiiure».

Le mardi 9 janvier 1872, a midi, parM* LECHAT, 
commissaire-priseur. rBaudin. 6(sq Moniliolon).

Exposición publique, le lundi 6 janvier 1872, de 
10 h. du matin d Jii íi., au comptant, 10 O/Oen sus.»

IVI$ m  KCTIOKNAIRESCHE151N DKiTRnKsCHAREIVTES
E.LION,.cIiang',B'i,r Larajrtic,Paris, pai^dé^á pró- 
gem LEcouoNnrs ACTioNs.éclioance 1" féi rier 1872laCAISSE o.  PlUiTS SIIR TURES

8, rué Neuve-Ssint-Augu.S'in, 8 
avance sur foutes va-curs cotées, recoit les ordres 

de Bourse au comptant et 4 lorme.Íl0.1iBARMSiJu’;aÉG\PrÍEATODKTTE CONVEiU IE D’AÜTRlCilE
PERUVIEN, OTTOMANS 1865, o!c.. etc. 
Payement \mmcdiat avee prime des coupens de

Bnvicr 1872. Chez E. Deíny et O , banquiers, rué 
rouot, 15, á París.DETTE D’ESPAGiVE

Pawment. imniédiat des t ’ouponsSAIVS DEPOT DE TURES
'  30, riic Vivienne

CHEZ RAPUAEL SOSSA Sl C
Ach^ el I ente de tonds piiblics- 

Encaissement de tous coupocs.

UE

OFFICE FIIVAIVCIER
FTl SUI lilrcs.rente&,action8etobii- 

WtT. ARnnRAOES, Préis ct amnees sur iitres, reports. 
Paiomeni ci esc*de coirpons;renseig’ sur l*‘ valeurs. 
Alexandre Armand, 3,r.D'AMBOis£-RiCBOLiEU,París.

IflRAIRIE ET rUBLIClTIORS DIVERSES

G i s . i T i i n  -  1 8 7 2 G R A T I S

ALMÁNACH FINANCIER
Coide da Reilier el do Capilaliste 

UN VOLUMB- IN -1 8  DB 2 0 0  FAOE8

e.st donné geatis á toute personne qui 
s’abonne au JOURNAL FINANCIER 
Redacteur en ch e f: 1. Roüsset (6* année). 

53 números par an
Envoyer O fr. pour Paris, 9  fr. pour les 
départeraents, en un mandal-pOBle, d 
M. Rousseí, 42, m e N.-D.-des-VictoireB.

ae

lbSÍOIVUEIJRí FOIVDS PEBIICS
ET DES VALEURS JNDUSTRIELLES (A* a n n é e )

Hebdom. 16 pagesdetexie; 15 fr. paran; 5 n -gralis 
sur demande au direcieur. 8, m e N*-St-Augustin.

IVIS DIVER

fabrique d’équipemenls miliíaíres ayanten 
(1 mains des marebés importants pour Tar- 

niée, prendraít un associé ou commanditaíre avec 
apport de250 4 300 mille fr.(Avan'avn' ftgaranties 
exceptionne'les). S’adressér á M. TANTE15 négoc . 
90, ruó de Rivoli, lous Ies jours avant midi. »

GUATIII -  1872 -  GBATI8

RON PlACE»lEAT.V"bífm'S4te
a lÉtat, sur lequel il aété établi un centre indusir el 
tres imporlant. M. Bopp, rué du Louvre, 18, Paris.

On désire ||A |>f| fUWmoderneetfrais.enolace 
acheternn.U «51 lAouSpiécesav.'csulte de
i app. Ecr. av. prix, A.B.C.,10,posie restante,Rouen.

HY6IERE —  REDECINE —  PHARH1CIEÍNJECTIOX végéíale.Giiérison itnmédi.ai.» ¡¡ 
fr. Getée ph.I0,r. des l.« mhard»ELIXIR AATlR0OI, , ,o„ . „

DE SAHUAZIN-MICHEL D’a IX (Provem'«) 
Giiérison süreet prompledcs Rliiiniatismeg 
chroniques.goulte.lumhago.sc'at'qiie »nicrain'*,<’ f.-‘ , 
10 fr. le flacón. — Un flacón sufíit ordinairemem.VAGON DP.

ha íceteur Pin<»! d« GoiUvÜle, 21, r;?* '.'u-a . i, 
raceine les lundi, meroredl «í T*'>d'-F-ii d* ' -> U4 
Bemaine.ldeuT Leurcf.

ON DEMANDE un OPÉR.ATEIR
en photographie. — Trés pressé.

Rué Daguerre, n* 62 (XIV* arrondissemenl).

M S ílíH IP Íí denÜsie. boulevard dc«. Iui;v«-.
# CjÍ^ÍIIí  n* 8, n estrait rltií les denrs ma- 

Jadts; II lee cantérise, Ies emba‘.«>»-» pt sii3- 
OsurÍonisur».PrixduriaíiJ4ert;«” t,l f-

P A R IS .—  Iiuprimcrie SHRIílKRI'/ « t C “ , 
133 —  rué Moutuiartre —  153

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 7  JANVIER 1872

t .- .0 i’iuii'aiiiue 
V.'ait. r 
fiê í!ê  
ítüodi 
■■'idolpbe 
\.i u'hold

í;:nSCtir?.ía
l'•llnY

CPÉBfl. -  7 h. 3/1 . (iULLAl -ME TEhL op. t  a ., Bossíni
Dulaureos 
Roudil 
Psnsaid 
Rataiile 
Grisy 
.Siqiín Oaspaié 
Doliat 
Jnlivpt5T *' l'idér-Drvi'iés Arnaud Dcílifirdcs

UEATRE»FMN(Jft!S.-S. li 0/0
.UiRJÍ-XNE LECODVRETR 
i .1. Tu;;. SciíLe et K Legouvé.

I. • I lió 
b-tbonool M'iuiee do Sais 
l’iifice de Bouilioii 
l'oi.-ton 

; nault
.\diiennfl M“ *Ti:rr de Dwjillon
.'.cihdioone ... ..lu ,.
buchs&sed Aunvint M. Rover 
iM'-* .Tniivennl J.'oyd

l.erom Gol
Ri'ê âlltKimeCoqueün
MíuoudierFavart 
A. PIê í7 
E.-TleurV

cddet

M''* Jouvenol ?¡'* Daogeville 
L ‘ Tnaruuiíe

Dewinire
’ltoler

OPÉBA-COMIQUE. -  ^ b. 0/0LA CRLCHE CASSÉE op.-c. 1  a., Lucos, Abrabam.PessardLA DAME BLANCBE op.-c. 3 a ., Sci'ibe, BoieJdieuGeorgesDickson
tíaief̂ lonMnrc-IrlonGalinelAnuaMarguciile
JennyLu Diurraíne

.M*

CoppelPolelTbierry
Juüco
Domade
Foliari
Revilly
Ducâ so
MarioLES RENDEZ-VOIS BOIRGKÜIS

0(1.-c. t a., lloffmann, Ñicolo

TliEATRE-LYBIQUE. - 8  b. 0/0 JAVOTTE
op.-c. 3 a., A.Thompson, F. Joñas.Le chambellanRioekNickiomLe pi. Edvard M* JavoUe Isabelle Pamélia

PélersSolo»AujacAudrandUeinardDouau
Forni
Morosíci

ODEON. -  8 h. 1/iALtDEMOISELLE AISSÉ dr. 4 a.LechevaÜerd’AydiéP. Berloa Pont-de-YesIe PorelBooivent ProvostLe com. de Mesme Roger
Le régent 
d'Argental 
Gerruain 
Fontenelle 
D’Orquiny 
brécoui’t 
Marivaux 
Rachaumont 
Mayran
Un "domestique 
M"* Alssc 
M"" de Tcncin 
M“* do Ferriol

Castellano
H. Richárd
Roger cadet
Clerh
-Bicbard
'fallen
LaJerlé
ITérilIe
Gibert
Ernest
S. Bcmhardt
Al.-Colombíer
RamelliCYNNASE. — 8 b. 0/0LA PRINCESSE GEORGES c. ¿  a ., Dumas fits.

De Terremonde 
Georges de Birac 
Víctor -  - 
GaJanson 
Cerviéres 
Le barón 
De Fondetle 
Cerviéres 
Le barón
Valcntine iH“ " 
Séverine de Bi/ac 
Sylvanie 
La baroone

LandrolPujolRaynai'dFrancéGlricMurrayTrainülricMnrrayFrome’ntioDescléePiersoaHussio

VAUDEVILIE. -  8 b, 1/4
LES FAÜX BONSHÜMMES 

e. 4 a., Tb. Barriére, Capeodu.
Edgard
Pépoonel
DufooréBassecourt
Octave
VerlÜiacLecardoonel
Anatole
Rnoul
AugusteGermaíD
EugdnfeM“* DuíouriEimneliDe
Suzanne

Rrindeau
Delannoy
Parade
Saint-Geimaio 
Delessart 
Ricquier 
Comalia 
Doria 
Waltcr 
Fauvre 
Noíssod 

M"'* Morand 
Alexis 
Fayolles 
Desebamps

AMBIGU'COMIQUE. - 7  h. 1/2
L’ARTICLE 47 

dr. 5 a., 6 tabl. A. Belot.
G. da Hamel 
Maxiller 
Maítre Delille 
De Rives 
Docteur Combes 
De Mezin
Cora M**'
M'** du Hamel 
Maratu

Régnier 
P. Cléves 
Fsílle 
Brelet 
Mangia 
Seiglet 
Roassei! 
TbaYs Petit

VARitTES. -  7 h. t/2
LA fiONN'E AUX CAMÉLIAS 

c.-v. 1 a., U. Crémicui, A. Jaime.

LE TRONE D’ECOSSE 
op.-b. 3 a. et 4 (abl. Ad. Jaime, 

llcctor Crémieux, Ilervé.
Robert-Mouton 
5!ac-líaíor 
Buckíiigliam 
Le barón 
D’Eslourbiky 
Dentó Gcnclbal 
Dickson 

' Mac lutoscb 
I L'n Ecossais 
i Un geOUer 
I Jane U"
! Flora 

Robert XI 
Julia 
Fanny 
En páge 
Anna 
Paula 
Sarah 
Baby 
Eva 
M w  
Karv 
Evclvue 
Jenr.y 
Diana 
Lily
V* Dame 
2* Dame

Dupuis 
Grenier 
Léonce 
fiaron 
Daniel Bac 
II. Duvftl 
fiord ier 
Vidcii 
Tliiodore 
Lucion 

' Vanghel 
Cbaumont 
B. Legrand 
A. Regnault 
Bessy' 
Scbewcka 
Sebneider 
Fama 
Oppenbeim 
G. Roux 
Beaumont 
Boiísy 
Cadart PierfOD 
Albon 
Louisa 
L. árgéme 
Hagne 
Clairs

PALAIS'ROYAL, -  8 h. 0/0

UN COüP DE VE.NT 
coto.-vaud. en 1 a., J. Renard

TRICOCHE ET CACOLET 
V. 5 a., H. Meilbac, L. Halévy.

Triccebe
Cacolct
Le duc Emile
VanderpoDt
Oscar-racfaa
Breloqne
Des Escopettes
Uippolyte
Justin
Gb domestique
F. Bombance M* 
Bernardine 
M"* Boequem 
Georgetle 
Virgínie 
Cne benne

Brasseur
Gil-Perés
HyacintheLbérilíer
Lassouebe
Bucaille
H. Dcrval
Villemer
Ferdínand
Mtaillard

’ Julia Barón 
Yalérie 
Delille 
L. Bretón 
Uiette 
£. fiilbaut

m u . -  o h. 0/0

RELACHE

Répétitions générales du 
ROI CAROTTK

CHATELET.-7 h. 0/0LE JUIF EBRANT dr. 5 a., 21 tabl., Eugéne Sue
Dagobert
Rodia
Jac. Renepont
Daigrigny
Agncol
Gabriel
Gríngaiet
Morock
Le Juif
Dupont
Le bourgmestreUo notaire
Loriot
DJalma
Samuel
Fran(0is
LaBacchanale M"*'
La Mayeux
M"* de Cardoville
Pr"* de St-Diiier
Blancbe
Rose

Dumaine
Paulín Ménier
P. Deshayes
Latouche
Mental
Angelo
Courtés
Jouani
Donato
Guimier
Tbierry
Danjou
Marebond
J. Worms
Théol
Martin
C. Montaland 
Lacressonniére 
P. Deshayes 
N. Bríndeau 
Jeanne Tbéol 
Juliette

80UFFES-PARISIENS. ~  7 b. 1/2

LE VIOLONEÜX 
lég. bretonne, Hestépés, Cbeialet,

1. Uffenbach.

BOÜLE DE NElüE
opéra-bouBe en 3 actes

Balabrelock Désiré
Le caporal Bertbelier
Le grand kbaa Montreuge
Kasnoiseff Ed. Georges
Cucbmvr Duplessys
Krapack Guyot
Paul Kakoff Víctor
Polapotinski Monbars
Un buissícr Choudey
Sléphaneska Tbierret
Olga Pesebard
Gr? gorme Ronclli
Sebamr! 0. Nordet
Patchoütíne Ríbeaucourt
Bérésina J. fiamelliai

FOUES-ORAMATIQUES. -  7 b. 1/2
INSULTE MA FEMMEI

c. 1 8., Ph. üille et A. Marx.

LA TOUK DU CIIIEX-VERT
op.-b. 3 a., Pb. Gille, Duprato.
Fridolin Milher
Ernest Luce
Le duc Vauthier
Le comte Girardet
Langlois CbaudesaignesHobert Speck
Giacomo Vavasseur
Lacomtesse M*** B. d'Antigny
Emma A. Guiñol
Caro'ine Latour
Joles Rose-Tbé

CHATEAU-O’EAU- -  7 b. o/o
QIT VEÜT VOIR LA I.I NE?

revue en 8 notes rt s Inblcau.v 
Biondeau elMonrcal.

Godeíroy
St-Andró — Cora
Baldaquín
Picolin — Gargo- 

tard •— Ero.«:lnito
Le régisseur — de 

Savonay
Diogér.e — Ca- 

ramb.1
Mcidcleine — Hi- 

ne-ve — Bnnlín- 
xine

La Revuo

IliUemansTouró
Meicicr

L. Noél

Mondo!Rodríguez

FOLIES-JtOtlVELLES. - - 7 f.LE CI10RJSTI-; A.MOlCti V. I a. tiaidc'
N Orvtl .M.U'i''• op.-h , 3 8. ., uh , !!• "

Tassily
Marlliu

IKEliUS-PLAISIRS- -  7 ii. o/oLE PtlTS ()TI CIJA.NTE íéerie en 4 a. et t i  Inbleaui Cluirulle et Guiigú.Représentations de M‘ * Tbéré.-aCascaméebe 89 Ale\ui,rireCoqueluche Willi.nmSeriiolol l)unioüi:tiJarnicolon Courri>|ir«Fulgurin, la viel- le, K; pálissicr, distillateur H‘-*' E. Lsuieul Fleur de ca,-íis I,®;-ros

THfíTRE fc CLt-fiU -  ' h. Ui
\ VKIiL 

!*. 4 .'«;({ • ’l
I ES Vi;CX IT «.(4 ! :• 

e, I a.. K

TbEflTF.E-P,‘ R(Sitf! -  : . / >
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